
le débat sur la p olitique
générale à la rentrée

des Chambres f rançaises

Les difficultés de M. Chautemps #pour remporter une majorité

PARIS, 18 (Havas). — La séance
de te Chambre s'est ouverte à 9 h. 35,
tous la présidence de M. Herriot. MM.
Camille Chautemps et Georges Bon-
net sont au banc des ministres.

L'ordre du jour appelle la discus-
sion de l'interpellation sur la politi-
que générale du gouvernement. Le
président fait savoir que 31 orateurs
sont inscrits avec des temps de pa-
role limités.

M. René Château (radica l Camille
Pelletan) monte le premier à la tri-
bune pour développer son interpella-
tion sur les conséquences politiques
et financières du gouvernement et
les mesures qu'il compte prendre
pour continuer à consolider l'œuvre
du rassemblement populaire.

De lourds impôts sont venus
par ailleurs diminuer le pouvoir
d'achat des masses populaires. L'ora-
teur montre qu'en dépit des lois so-
ciales, de nombreuses grandes so-
ciétés ont réalisé en 1936 d'impor-
tants bénéfices et les prix ne firent
que monter. Pourquoi le gouverne-
ment n'agit-il pas à l'égard des ca-
pitaux s'évadant et faisant l'objet de
spéculations ? Le ministre des fi-
nances répugne au contrôle des chan-
ges et laisse les capitaux libres dé
sortir.

M. Georges Bonnet répond : « Vous
devriez savoir que lorsque je revins
d'Amérique, je trouvai la formule
déjà arrêtée par le précédent gou-
vernement. Je la trouvai excellente,
elle excluait le contrôle des changes.
Vous avez voté pour les pleins pou-
voirs. La Chambre et le Sénat ont
précisé que les pleins pouvoirs
avaient pour but de conserver l'en-
caisse métallique sans avoir recours
su contrôle des changes. Pouvez-vous

-lionS'Teprocher de n'avoir pas em-
ployé un moyen dont ne voulurent
ni la Chambre, ni le Sénat?»

M. Château conclut en disant qu'il
faut ajouter un avenant au program-

me du Front populaire : la lutte con-
tre les trusts, les banques et il se
prononce en faveur du contrôle des
changes.

Ensuite, M. Marcel Heraud, de la
Fédération républicaine, parle en fa-
veur de l'assouplissement de la loi
de quarante heures en vue de l'aug-
mentation de la production . U estime
en outre que la faiblesse du gouver-
nement vient de son entêtement à se
réclamer d'un amalgame de partis
au lieu de parler au nom de la
France.

M. Cousin (Seine) interpelle ensui-
te sur les mesures que compte pren-
dre le gouvernement pour remédier
à la situation des classes moyennes,
atteintes par la baisse du pouvoir
d'achat et par l'augmentation inces-
sante du coût de la vie. Les rentiers
de l'Etat, dit-il , sont voués à la rui-
ne définitive. C'est dans leur poche
que le gouvernement Blum est allé
chercher l'argent qu'il a si généreu-
sement distribué.

M. Fernand Laurent, indépendant
républicain , parle ensuite dans le mê-
me sens. U brosse un tableau rapide
de la situation économique et ajou-
te : « Le ch,ef du gouvernement va-t-il
nous faire sortir du cercle infernal ?
Va-t-on pouvoir résorber le déficit de
quatorze milliards de notre balance
commerciale ? Il n'y a pas de défen-
se nationale possible pour nous sans
l'amitié de l'Angleterre. Or, celle-ci
suit avec vigilance l'assainissement
de notre situation financière. On a
parlé des spéculateurs. Pourquoi M.
Vincent Auriol n'en a-t-il pas pour-
suivi un seul ? Votre ministère, par
sa composition même ne peut mener
à bien la tâche qu'il s'est fixée. Si la
loi des quarante heures n'est pas
a<ssouplie;-'-le 'pays—rre~ pourra faire
face à ses frais. Ce sera une nouvelle
inflation et un glissement indéfini du
franc. »

(Voir la suite en sixième page)

Le général Gouraud prend sa retraite

Après avoir passé sa dernière revue des troupes, le général Gouraud a
abandonné définitivement les Invalides.

Plusieurs ministères sont gardés
militairement à Paris

Après l'affaire des «Cagoulards»

Nouvelle découverte d'armes et de munitions
PARIS, 18. — Le « Journal » rela-

ie que depuis hier matin , les minis-
tères, spécialement ceux de la guér-
ie.de la marine et de l'air , de l'in-
térieur et la présidence du conseil ,
sont gardés par de nombreux gardes
républicains mobiles armés, qui fil-
trent soigneusement tous ceux qui
entrent ou sortent. On parlait pour
just ifier ces précautions exception-
nelles, de mesures se rapportant àla découverte du compl ot des « Ca-
goulards ».

Le «Fi garo * écrit de son côté :«Le n'est null ement en raison du
complot des « Cagoulards » que le
service d'ordre dans les ministères«t en état d'alerte. »

Le t Jour » écrit : « Nous verronsbientôt les cortlmunistes de Francerentrer dan s leur véritable rôle«opposition révolutionnaire. »

Encore un dépôt d'armes
découvert à Paris

j^RÏS, 18 (Havas). — L'enquête
1 affaire des dépôts d'armes se

poursuit activement . La sûreté a per-
quisitionné chez un antiquaire du
quartier de l'Odéon , où une impor-
tante quantité d'armes a été décou-
verte dans les caves, notamment 134
fusils , 45 mitraillettes, 20,000 car-
touches et des équipements militai-
res.

Il convient de remarquer que l'in-
formation conduite par le jug e d'ins-
truction chargé de l'affaire ne vise
nullement , ainsi qu'on l'a prétendu,
un délit de complot contre la sûreté
de l'Etat. Les inculpations relevées
contre les personnes arrêtées sont
celles de détention d'armes de guer-
re et d'association de malfaiteu rs.

D'autre part , les policiers ont con-
tinué à perquisitionner également à
la pension de famille de la rue li-
béra . Les enquêteurs ont procédé,
avec le concours des techniciens des
P.T.T., à l'essai d'une ligne télépho-
niqu e qui se trouve placée dans la
chambre forte, où est enfermé l'ar-
senal .

(Voir la suite en sixième page)

ECRIT SUR LE SABLE
Vendredi 19 novembre. 323me

Jour de l'an. 47me semaine.

Etre papa... !
... C'est une dépêche de journal.

La p lus jolie dépêche qu'on ait lue
dep uis bien longtemps . «À Oakland
(Californie), dit-elle , cinquante mil-
le personnes assistaient l'autre joar
à un passionnant match de foot-
ball.

» On entendit tout à coup, ~aw
cours d'une phase particulièrement
active du jeu , le haut-parleur s'é-
crier : « Attention l M. Harry Lit-
» trel , j' ai un message à vous lire :
> Ta f emme a eu un f i l s .  Rentre im-
» médiatement . Signé , Grand'mère. >

* Il g eut un court instant de si-
lence. Puis, lorsqu'on vit M. Littrel
se diriger vers la sortie, une immen-
se ovation monta du stade à radres-
se du nouveau père . Cinquante mil-
le personne s le fé licitaient. »

Brave M. Littrel. Braves specta-
teurs. Et aussi, brave Mme Littrel,
devrait-on ajouter pour être juste.
Leur aventure nous élè ve, pou r un
instant, au-dessus de ce grouille-
ment affreux de mauvaises nouvel-
les que nous apportent , chaque
jour, les journaux.

On en sourira, bien sûr. Mais quel
est celui d'entre nous qui, lisant
cela, ne sentira monter du meilleur
de lui une fugitive chaleur en re-
pensant au jour où il a été «papa» !
Où, pou r la première fo i s, il a dé-
couvert l'existence de ces fi bres se-
crètes qui vous lient à un devoir
nouveau et dé licieux.

Etre papa l C'est un peu comme
si l'on pénétrait dans un univers
inattendu — grave et doux — où
l'existence vous apparaît sous un au-
tre aspect. Jusqu'alors, on n'était
qu'un jeune homme — c'est-à-dire
un être parei l à beaucoup d'autres.
Ni plus, ni moins. Quelque chose
comme une force efficac e — du
moins c'est toujours ce que l 'on
croit — lâchée dans la vie.

... Et voici que, tout à coup, la
vue d'un berceau dans leque l dort
un petit être intimidant qu'on vous
a dit être à vous, fait craquer toute
cette confiance que l'on avait en
soi, et surgir une crainte inconnue.
Va-t-on être assez for t  pour cette
tâche qui vous attend ? Et ce petit
sur lequel on se pench e saura-t-on
lui donner tout ce qu'il doit rece-
voir — toujours ?

Une angoisse délicie use monte en
vous. Puis une fierté .  On s'en va,
sur la pointe des pieds, déjà prison-
nier de ces mille obligations qu'im-
posent les tout petits. Mais quand
on est sorti, quand on se retrouve
au milie u de ses semblables, alors
on se redresse, conscient . . du
bonheur qui vient de vous échoir.
Et désireux que le monde entier en
soit info rmé.

On est papa ! Alain PATIENCE.

Arrestation à Lausanne
du secrétaire

du Conseil communal
Noj tre correspondant de Lausanne

nous té léphone ;
On apprend l'arrestation à Lau-

sanne de M. Géo Wurgler, secrétai-
re du Conseil communal, prévenu
de grave délit d'ordre moral.

Wurgler, militant socialiste, était
collaborateur du « Droit du Peu-
ple » et avait obtenu son poste en
1933, après la victoire socialiste.

Cette arrestation a provoqué à
Lausanne une profonde sensation.

Le roi des Belges
nommé colonel

d'un régiment anglais
LONDRES, 18. — Le roi Léopold

s'est rendu jeudi matin à Colehester,
pour inspecter le 5me régiment du
Royal Innislilling Dragon Guards,
dont il est le colonel en chef.

S'adressant aux officiers et aux
hommes du régiment , le roi Léopold
après avoir fait allusion à sa ré-
cente nomination de colonel en chef,
a dit notamment :

« Pendant la grande guerre, votre
régiment a été parmi les premières
troupes britanniques à venir à l'aide
de l'armée belge, à Mons, et au mo-
ment de l'armistice, il se trouvait à
nouveau à Mons, harcelant l'ennemi
en retraite. Je sais combien le roi
Albert appréciait son grade de colo-
nel en chef de votre régiment et,
pour ma part , je n'oublierai jamais
l'hommage admirable d'affection que
vous lui avez rendu à ses obsèques à
Bruxelles. »

Un nouveau typhon
ravage les Philippines

MANILLE, 18 (Havas). — Un nou-
veau typhon d'une extrême violen-
ce a ravagé, mercredi, les îles Lette,
Sebu, Panay, Mindford. Dans l'île de
Sebu, les dégâts sont importants,
plusieurs centaines de personnes sont
sans abri , deux ont été tuées. Le
typhon a pris la direction du nord,
nord-ouest.

AUTOUR DES DERNIERS INCIDENTS DU NORD-AFRICAIN

Les événements vécus par un témoin

Un tragique bilan de victimes; de nombreuses arrestations
Il n'est guère possible de traiter

la grave question de l'agitation na-
tionaliste au Maroc en quelques li-
gnes. Néanmoins, je vais essayer
d'en donner, pour les lecteurs de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel», un
résumé qui situera aussi clairement
que possible l'état actuel de la
question.

Les Suisses ont de nombreux in-

Porte de style mauresque à Fez

térêts commerciaux et financiers
dans ce pays. La colonie suisse y
est forte. Tous ceux qui ont des at-
taches avec l'Empire fortuné doi-
vent souhaiter ardemment la fin
des troubles qui menacent l'exis-
tence même du protectorat français.

Le mouvement de rébellion qui
vient de* se manifester a son origine,
établie d'après les enquêtes, dans les
menées panislamiques d'une puis-
sance étrangère.

Sous couleur de nationalisme, une
minorité turbulente et agissante
entretient soigneusement en état
d'effervescence quelques milliers
de mécontents avec le concours
d'influences du dehors, et cherche
depuis longtemps à créer des dés-
ordres sanglants appelant la répres-
sion ; cette dernière justifiant alors,
selon les meneurs, un véritable sou-
lèvement et un appel à la guerre
sainte contre les Français.

Mais le protectorat a un homme,
un chef capable à sa tête. Grâce à
la vigilante fermeté du résident gé-
néral Noguès, le plan des nationa-
listes marocains a échoué. Il fant
louer hautement l'action féconde du
général Noguès et de ses collabora-
teurs. Le sang a coulé, c'est vrai ;
mais après quelle patience de la
part des troupes et de leurs chefs !

L'alarme fut chaude, tragique par
moments. Maintenant que la révolte
est brisée, que les chefs nationa-
listes sont en prison ou déportés au
loin , résumons brièvement les évé-
nements :

Le 2 septembre dernier, une grave
nouvelle parvenait de Meknès. A
propos d'une question de réparti-
tion d'eau , des agitateurs font écla-
ter un mouvement séditieux préparé
de longue date par des campagnes
antifrançaises, et la propagation de
fausses nouvelles. Cinq meneurs
sont arrêtés. Pendant qu'on les juge
au tribunal du pacha, plusieurs mil-
liers de manifestants lapident le
service d'ordre. La troupe arrive.
Spahis et légionnaires sont accueil-
lis par une pluie serrée de pierres
et de moellons. Seize cavaliers sont
désarçonnés et blessés. Le sang
coule. C'est maintenant à coups de
poignards que les manifestants atta-
quent. Des officiers sont frapp és ;
des hommes tombent. Le général
Petit, qui avait défendu de tirer , ne
peut pourtant laisser décimer ses
soldats. Il donne enfin l'ordre de
charger. C'est alors une véritabl e
bataille rangée. Les légionnaires ,
baïonnette au canon , les spahis à
coups de sabre, chargent la foule.
L'ordre est donné de tirer. De tous
côtés, les hommes et les femmes
tombent sous la mitraille. C'est la
déroute. Mais en s'enîuyant , les ré-
voltés mettent au pillage les maga-
sins juifs de la Médina. C'est le sac
de rues entières. De toutes parts —
poursuivis et traqués par les légion-

naires et les goumiers — on ne voit
que des fuyards porteurs de bijoux ,
pièces d'étoffes, pains de sucre, etc.

Le bilan de l'affaire ? Le connaî-
tra-t-on jamais ? Offi ciellement on
annonçait du côté de l'armée : 56
blessés, dont 16 grièvement. Du côté
des assaillants : 12 morts, 19 blessés
à l'hôpital et des centaines d'autres
emportés par les leurs.. Des arres-

tations nombreuses ont heu.
Des jours passent. Après quelques

remous, l'agitation paraît apaisée.
Calme de surface.

Le 22 octobre, à Khemisset, situé
sur la route de Rabat à Meknès, res-
pectivement à 87 et 60 km. de ces
deux villes, et qui compte un peu
plus de 500 Européens, des agita-
teurs venus de Fez en car provo-
quent une bagarre à l'issue de la
prière à la mosquée. Cinq cents
exaltés tentent de prendre d'assaut
les bâtiments du Contrôle civil. Les
Marocains loyaux prêtent leur con-
cours à la gendarmerie et aux gar-
des indigènes. Des troupes sont en-
voyées en hâte de Rabat par autos
rapides. Les éléments motorisés du
1er régiment de chasseurs d'Afrique
encerclent Khemisset ; l'aviation
survole l'agglomération. Bilan : 11
blessés : 70 arrestations. Des me-
sures de sécurité sont prises. La
situation devient assez grave. Le ré-
sident général va juger sur place
de l'état d'esprit de la population.

Le 25 octobre, les autorités ont les
preuves qu'un soulèvement est im-
minent. Le général Noguès prend
les mesures nécessaires et donne
communication de la note suivante :

«Les incidents de Khemisset vien-
nent de fournir une preuve nouvell e
que le parti d'Allel el Fassi, qui
s'intitulait «Parti nationaliste pour
la réalisation des réformes au Ma-
roc » et n 'était que la reconstitution
illégale du Comité d'action maro-
caine dissous, avait organisé une
véritable conjuration pour soulever
les populations contre l'autorité.

» Le résident général, en plein
accord avec S. M. le sultan , a donné
l'ordre de faire procéder à l'arres-
tation des quatre principaux chefs
de ce mouvement factieux.

» Les populations viennent d'être
prévenues que si des troubles se
produisaient à l'occasion de ces ar-
restations , ils seraient sévèrement
réprimés par l'autorité , décidée à
maintenir  l'ordre ».

A Fez, ces mesures font craindre
le pire.

Pendant toute la nuit , les troupes
prennent position et occupent tous
les points stratégiques. Légion étran-
gère, tirailleurs et goums marocains
sont en place, couverts par des ré-
seaux de barbelés.

Les jours suivants, toute la Mé-
dina de Fez est occupée militaire-
ment. Mais le mouvement s'étend ;
Rabat s'agite ; Casablanca aussi.
Dans cette dernière ville, une grave
échauffourée se produit le 26 oc-
tobre ; six gardiens de la paix sont
blessés ; la troupe charge ; onze
arrestations sont opérées.

Le lendemain 27, on se bat à Port-
Lyautey. L*i aussi il y a des blessés
graves. Des troupes arrivent en hâte
et cernent les émeutiers. Les arres-
tations s'élèvent à 80. Les meneurs

sont condamnés à deux ans de
prison.

Le 28, bagarres à Oujda , où la
troupe charge. Un agent et trente
manifestants sont blessés; 40 arres-
tations. Partout maintenant les trou-
pes sont en état d'alerte et les der-
niers jours du mois sont relative-
ment calmes.

Le 29 octobre enfin , un grand
mouvement est à nouveau tenté à
Fez. La grande mosquée est pleine
de jeunes Marocains. Un meneur
donne lecture d'un véritable appel
à la révolte. La mosquée est cernée
par les troupes. Quand les affidés
sortent, ils sont assaillis par les
goumiers à coups de matraques et
cueillis ensuite par la Légion, qui
leur inflige une rude correction. Six
cents personnes sont arrêtées et en-
fermées dans une sombre forteresse.
Partout les tribunaux fonctionnent
et les meneurs sont sévèrement con-
damnés.

P. DEMAGISTRI.
(Voir la suite en sixième page)

Ce que furent véritablement
les journées d'alarme au Maroc

TIWO ROSSI
EST PARTI POUR

L'AMERIQUE
Le paquebot « Normandie » a quit-

té le Havre à destination de New-
York où il arrivera lundi prochain.
Le plus rapide des paquebots d'\
monde, afin d'assurer constamment
des communications transatlantiques
à grande vitesse ne perd pas le
moindre temps : c'est ainsi qu'ayant
débarqué lundi ses passagers au Ha-
vre, il ne reste pas quarante-huit
heures dans le port et appareille
dans les délais les plus brefs.

Comme à l'ordinaire, de nombreu-
ses personnalités ont retenu à bord
une cabine. Citons entre autres: MM.
Vanderbilt, le constructeur d'auto-
mobiles Mathis, l'architecte Sue, M.
Lawrence Hills, directeur du « New
York Herald Tribune » ; M. Owens,
directeur de l'« American Express».

Enfi n, les artistes et les vedettes
sont nombreux à bord. Mention-
nons d'abord la présence de Marlène
Diétrich, dont le départ, cette fois,
est chose certaine. Puis M. Eric Si-
mon, directeur du Metropolitan Opé-
ra ; Tino Rossi, qui se rend aux
Etats-Unis pour chanter à la radio
et tourner un film ; son manager,
M. Marovani ; M. Harry Richmann,
acteur de cinéma, et Mlle Yvonne dé
Saint-Cyr, artiste peintre.

Un célèbre géologue
à l'honneur

Le 20 novembre aura lieu , à l'Aula
de l'université de Lausanne, une fête
en l'honneur du professeur Maurice-?
Albert Lugeon, qui célébrera le 50me
anniversaire de son activité et les 40
ans de sa carrière scientifique à
l'université de Lausanne.

M. Lugeon est commandeur de la
Légion d'honneur française, docteur
«honoris causa» des universités de
Paris, Strasbourg et Liège, auteur de
plus de 150 ouvrages de géologie, an-
cien président de la Société suisse
des physiciens et un des premiers
explorateurs de la constitution géo-
logique des Alpes. M. Lugeon est ac-
tuellement le plus illustre des géolo-
gues de la Suisse.

M. Maurice-Albert LUGEON
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O'NEVËS
(d'après Charles Garvice)

Ida sourit. Elle n 'était pas en-
vieuse. Stafford ne lui avait-il pas
dit qu'il la trouvait plus charmante
dans son amazone que toutes les
belles dames dans leurs robes élé-
gantes. Elle allait le voir tout à
l'heure et il lui raconterait lui-même
la fête.

— Susie dit que la plus belle de
toutes, c'était Mlle Falconner. Sa
robe ressemblait à un coin du fir-
mament semé d'étoiles.

Ida rit.
— C'est très poétique, approuvâ-

t-elle.
— Oui, miss Ida , et Susie dit que

M. Stafford a dansé plusieurs fois
avec elle, si souvent que l'on croit
bien, à l'office , qu'il va l'épouser.

Ida ne put s'empêcher de rougir,
mais aucune arrière-pensée ne la
troubla. Elle était aussi sûre de
stafford que d'elle-même.

Elle laissa Jessic très désappointée
du peu d'effet  de ses nouvelles et se

heurta presque a M. Wordley sor-
tant de la bibliothèque.

—> Vous ne partez pas encore,
monsieur Wordley ? lui dit-elle.

— Ma petite fille, dit-il, je puis
bien vous appeler ainsi puisque je
vous ai fait sauter sur mes genoux.

— Je suis grande, maintenant, pro-
testa Ida.

— Oui , grande et assez femme
pour que je vous parle sérieusement.
Ma pauvre enfant, l'état de votre
père me cause les plus grandes in-
quiétudes.

— Il est affaibli , avoua Ida.
M. Wordley hocha de nouveau la

tête :
— Oui , affaibli de toutes manières.

H n'a pas saisi un mot de ce que je
lui ai dit. .

— Et... c'était... important 1
— Ma petite fille, pensez-vous que

je serais venu sans cela ? Ida, ma
chère enfant , il est absolument né-
cessaire que je vous avertisse... Ve-
nez, sortons un peu, je vous parlerai
en marchant.

Ida le suivit , oppressée.
— Votre père vous parlait-il quel-

quefois de ses affaires ? demanda
l'homme de loi.

— Vous l'avez vit ; il est ainsi de-
puis longtemps. Je sais que nous
sommes pauvres, je lutte pour sou-
tenir la maison.

— Vous savez que le domaine est
grevé d'hypothèques ?

— Je sais qu il y a a payer des
intérêts très lourds.

— Des intérêts lourds... qui ne
sont pas tous payés. Et le principal
créancier réclame... le capital. *.

— Le capital ?... Comment le pûtir-
rions-nous ?

M. Wordley était sur des épines.
— Ce créancier a le droit... pour-

rait demander peut-être...
— Demander quoi 7
— Que Hérondale soit vendu.
Ida devint très pâle. Elle balbutia :
— Hérondale vendu... C'est impos-

sible. Que deviendrait mon père ?
Il en mourrait.

Le bon M. Wordley se troubla da-
vantage.

— Ecoutez, ma petite Ida, dit-il,
paternel. Je vous aime de tout mon
cœur depuis que vous n 'étiez qu'une
jolie gamine avec de grands yeux
qui mendiaient l'affection , et vous
pouvez compter sur moi. Pour vous,
je tenterai l'impossible. Je prendrai
un nouvel arrangement... Dites-vous
bien, petite enfant , que vous n'êtes
pas toute seule pour soutenir la lutte.
Les choses sont rarement aussi mau-
vaises qu'elles le paraissent , et peut-
être reverrai-je un jour Hérondale
retrouver sa gloire passée avec ma
petite fille aux yeux d'étoile pour
reine.

H lui caressa la main avec une
affection qui fit monter des larmes
aux yeux d'Ida. Elle accompagna

son visiteur jusqu'à la route et le
quitta.

Toute triste, elle .revint sur ses
pas ; ses occupations journalières
^'appelaient et une nouvelle pensée
chassa les nuages de son front. Elle
allait retrouver Stafford , elle lui
dirait tout ; elle ne pourrait garder
vis-à-vis de lui aucun secret, et il
la consolerait.

En chevauchant le long de la
grande route, elle ne le rencontra
pas, comme elle s'y attendait un peu.
Quand elle arriva au bord du lac,
d'où l'on voyait la villa, le contraste
entre l'opulence de cette magnifique
propriété et de la pauvreté de son
père, la frappa péniblement. Que
dirait le riche sir Stephen d'une
belle-fille sans le sou ?

Une élégante embarcation traver-
sait le lac et le bruit des rires vint
jusqu 'à elle. Stafford était-il à bord
avec Mlle Falconner, riant et plai-
santant avec elle ? La pensée lui fut
un peu pénible, mais n'éveilla au-
cune jalousie. N'était-il pas normal
que Stafford , en société, se montrât
aimable et gai , comme il l'était na-
turellement ? Quand elle revenait
vers Hérondale , le bruit du trot d'un
cheval le long de l'avenue la fit
tressaillir... Ce n 'était qu'un groom,
qui la salua en passant et prit la
route de Bryndermere... Sans doute
était-i l venu au manoi r demander
quelque produit de la ferme.

Des qu'elle fut descendue de che-
val, Jessie vint à elle, une envelop-
pe à .la main .

—¦ On vient juste d'apporter cette
lettre pour vous de la villa neuve),
miss Idïi. Vous savez, ce que je vous
ai racomté ce matin était bien vrai.
Le groom nous a dit que le mariage
de M. Staofford avec Mlle Falconner
est arrange ; tout le monde en parle
à la villa.

Ida pâlit .légèrement, mais se for-
ça à rire. Ce bruit était vraiment
trop ridiculev Elle glissa la lettre
dans sa pochitf, donna quelques or-
dres, et entra dans la maison.

Elle n'avait jamais vu l'écriture
de Stafford , pîtnirtant, elle savait
bien que la lettre était de lui — sa
première lettre «d'amour — sans
doute lui expliquait-il pourquoi H
n'avait pu venir la rejoindre ce ma-
tin , et lui indiquait-ij une autre heu-
re de la journée .

Elle ouvrit la missive sans se hâ-
ter, comme l'on débouche un flacon
de précieuse liqueur... et n'en saisit
pas le sens. U lui fallut la relire
deux fois pour comprendre. Alors,
le papier lui échappa deis mains, et
elle demeura sur place, fMgée.

Le coup était tombé si' brusque-
ment — comme l'éclair qui foudroie
le jeune peuplier — qu'elle n'en sen-
tit pas d'abord la douleur ; pUe de-
meurait seulement étourdie.

Ce n'était pas vrai , ce ne pouvait
être vrai. Stafford ne lui avaft pas

écrit, ce n'était qu'une laide plaisan-
terie de quelque méchante person-
ne. Oui, c'était l'explication, d
quand Stafford allait venir, ils ri-
raient tous deux. Elle l'écouterai*
avec ravissement lui dire qu'il l'ai-
mait, qu'il l'aimerait toujours, que
rien, rien ne les séparerait.

Soudain elle sentit au cœur une
morsure — le racontar de Jessie :
« Le mariage de M. Stafford avec
Mlle Falconner est arrangé », venait
de lui traverser l'esprit

La chambre tourna autour d'elle;
il lui fallut s'appuyer à la cheminée
pour ne pas tomber.

Elle ne sut pas combien de temps
dura cette faiblesse ; ce fut un ap-
pel, ou plutôt un gémissement venant
de la bibliothèque qui l'y arracha.

Elle reprit la lettre à terre, la ca-
cha dans son corsage et, ses ja™"
bes flageolantes la portant à V̂ e,
elle gagna la bibliothèque. Sir Héron
était devant sa, table, affaissé dans
son fauteuil.

Elle alla à lui et, posant la main
sur son bras :

— Qu'y a-t-il, père ? demandâ-
t-elle très douce. Etes-vous malade "

Le vieillard la regarda avec éga-
rement.

Ida l'entoura de son bras, corn»'
une mère soutient son enfant, f

— Papa, dit-elle, très bas, c esi
moi, Ida .

(A suivre.) .

A louer pour le 24 décem-
bre, MAGASIN
épicerie et primeurs bien
achalandé , situé au centre de
Boudry, avec un ou deux lo-
gements. Prix 50-60 francs par
mois. — Conviendrait à Jeu-
ne ménage actif et travail-
leur. — S'adresser a Charles
Devaud , Boudry.

Fr. 20.— par mois. Joli lo-
gement d'une chambre et cui-
sine claire ; eau, gaz, électri-
cité ; dépendances, avec ou
sans ancien magasin de pri-
meurs, garde-meubles et bon-
ne cave. S'adresser rue des
Usines' 11, au 1er, Serrières.

Peseux et Corcelles
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, deux
logements modernes de trois
chambres et dépendances. —
Chauffage général, eau chau-
de, Jardin, belle vue. S'adres-
ser à Fritz Calame, Nicole 8,
Corcelles. *

A louer, à N E U -
C H A T E L ., près de
la poste, pour époque
à convenir,

beau logement
île cinq chambres,
b a i n s, <• I J au t'fage
central, toutes dé-
pendances, balcon.
Prix avantageux.

Agence Romande
immobilière. B. de
Chanibrietr, 1, place
Purry, Jfenchatcl.

A louer pour le 1er décem-
bre aux environs de Neuchâ-
tel

jolie maison
de quatre pièces. Confort mo-
derne. Jardin. — Adresser
offres écrites à P. Z. 112 au
bureau de la Feuille d'avis.

A louer à

Saint-Biaise
tout de suite ou date à con-
venir, bel appartement de
quatre chambres, cuisine,
bains, chauffage central, tout
confort , deux grandes terras-
ses. S'adresser à M. Vautra-
vera, Temple 9, Salnt-Blalse.

E. Notter
tapissier

Terreaux 3 Tél. 51.748

Meubles modernes
et style

Rideaux , stores, literie
RÉPARATIONS

POUE LA

TEINTURE DES
CHEVEUX

nos honorées clientes sont
assurées d'obtenir chez
nous un travail impecca-
ble. Notre longue pratique
de cette partie en est la

sûre garantie
SALON DE COIFFURE

6ŒBEL
TERREAUX 7 Tél. 52.183

Fondé en 1881

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage et ser-
vir au calé. Entrée Immédia-
te. Se présenter au buffet de
la gare de l'Est, la Chaux-
de-Fonds.

Maison de vins du Vigno-
ble, avec vins étrangers, cher-
che

employé
si possible Suisse allemand,
connaissant la partie com-
merciale et technique et les
deux langues à fond. Place
d'avenir pour personne com-
pétente. Offres écrites, avec
prétentions, sous D. O. 107
au bureau de la Feuille d'avis.

PERSONNE
de confiance, propre et active,
serait occupée quelques heu-
res par Jour dans ménage
soigné de deux personnes. —
S'adresser le matin, chez M.
F.';Cartier, Parcs 56,- Télépho-
ne 53.261. ' 

On demande

fille honnête
robuste- et active pour aider
au ménage. Beaux-Arts 3, '
3me étage.

CHAUFFEUR-
L I V R E U R

Jeune homme expérimenté
cherche place dans maison de
transports ou de denrées co-
loniales. Entrée à convenir.
Ecrire sous chiffres P 306-41
F a PubUcltas, Fribourg.

Monteur-électricien
22 ans, connaissant à fond la
partie, courant fort et courant
faible, cherche place. Ecrire
sous G. K. 98 au bureau de
la Feuille d'avis.

Perdu samedi 18 novem-
bre,

chevalière or
(dame) pierre bleu ciel sur
fond bleu foncé. La rapporter
contre bonne récompense à
Mme J.-P. Porret, Saint-Nico-
las 7, Neuchâtel.

Jeune institutrice donnerait

leçons
particulières

(enseignement primaire) et
leçon de piano. Demander l'a-
dresse du No 108 au bureau
de la Feuille d'avis.

Neuchâtel -
les Fahys

Deux jolis apparte-
ments de trois cham-
bres, cuisine et dé-
pendances, dont l'un
libre immédiatement
et l'autre ponr le 34
décembre. Prix avan-
tageux. — S'adresser
à l'Agence romande
immobilière, place
Pnrry 1. TVoncliâtel.

PESEUX
Prix très avantageux, date

& convenir, construction soi-
gnée, dernier confort, vue,
trois pièces et chambre haute,
garage à disposition. Ernest
Joho. Chansons 6.

Saint-Honoré 1
BEL APPARTEMENT, cinq

chambres, bains, dépendan-
ces, au 3me étage.

LOCAL POUR BUREAU, au
1er étage. — S'adresser Pa-
peterle Bickel et Cie *

EPANCHEURS 5. âïnë étape,
logement de trois chambres,
pour le 24 décembre. — S'y *
adresser de midi à 1 heure ou '
le soir après 8. heures. | ¦*•

Etude C. Jeanneret
& P. Soguel

Môle 10 Tél. 51.132

A louer tout de suite
ou pour date à- convenir:

Ecluse: une chambre et dé-
pendances.

Neubourg: une chambre et
dépendances.

Seyon: deux chambres et dé-
pendances.

Fausses-Brayes: deux cham-
bres et dépendances.

Ecluse : deux chambres et dé-
pendances.

Rue de l'Hôpital : deux cham-
bres et dépendances.

Château: deux chambres et
dépendances.

Ecluse: trois chambres et dé-
pendances-

Moulins: trois chambres et
dépendances.

Fdntalne-André: trois cham-
bres et dépendances.

Valangin: trois chambres et
dépendances, Jardin.

A louer pour le 24 décembre:
Beaux-Arts: quatre chambres

et dépendances.

Chambre confortable, so-
leU. — Cote 26, 1er. 

Chambre meublée, indépen-
dante. Evole 8, 1er gauche.

Jolie chambre meublée. —
VIeux-Châtel 13, 3me.

Jolie chambre, indépendan-
te, au centre. Epancheurs 8. *

A louer superbe chambre
moderne, vue, bains, eau
chaude, éventuellement part
à la cuisine. Adresser offres
écrites à V. S. 87 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre Indépendante, vue,
central, salle de bains. Stru-
bé, faubourg Hôpital 6. *

Deux Jolies chambres. —
Seyon 2, 3me. Maison P. K. Z.

On demande
CHAMBRE INDÉPENDANTE

avec chauffage central. —
Adresser offres écrites à O. V.
109 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à

Peseux ou Corcelles
maison de deux ou trois lo-
gements dont un au moins
de quatre grandes pièces. —
Bon dégagement et belle vue.
Offres écrites sous V. B. 106
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer près de

Montmollin
logement d'une belle cham-
bre et cuisine. Grand Jardin.
Adresser offres écrites à A. B.
86 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Rue Saint-Maurice
A louer pour le 24 décem-

bre, logement de deux pièces
et dépendances. S'adresser :
bureau d'Edgar BOVET, fau-
bourg du Cret 8, Neuchâtel.

Neubourg
A louer tout de suite, lo-

gement de deux pièces et dé-
pendances. S'adresser : bureau
d'Edgar BOVET, faubourg du
Crêt 8. Neuchâtel.

24 décembre
Pour cause d'imprévu, &

louer avantageusement, dans
villa de deux logements, bel
appartement de quatre pièces,
cuisine, bain et dépendances,
part de Jardin. S'adresser R.
Galland, rue Bachelln 19.

MAGASIN
bien situé avec local attenant
à l'usage d'atelier ou de bu-
reau, à louer tout de suite ou
pour époque à convenir, à Pe-
seux. Appartement de trois ou
quatre pièce et garage dispo-
nible dans le même Immeu-
ble. Ecrire sous C. A. 84 au
bureau de la Feuille d'avis.

Neubourg 15, deux logements
de deux chambres. Soleil.

A louer pour le 24 décem-
bre

LOGEMENT
remis a neuf. Deux belles
grandes pièces avec galetas,
donnant sur Neubourg et
Fausses-Brayes. Prix modéré.
S'adresser Neubourg 22.

A louer, dès maintenant,

Grand'Rue 2
1er étage, bel appartement de
trois ou quatre pièces et dé-
pendances. Chauffage central.
Conviendrait tout particuliè-
rement pour bureaux.

Pour visiter et pour les con-
ditions, prière de s'adresser :
téléphone No 75 196. •

A lougr, pour tout de suite,

petit appartement
de deux chambres et une cui-
sine. S'adresser magasin Vas-
sal!. Chavannes 25. +

Etude Brauen
Hôpital 7 Tél. 51.195

Faubourg du Château : 8
chambres, confort.

Rue de la Serre: 4-5 chambres.
Passage St-Jean : 6 chambres.
Rue Matlle : 5-6 chambres.
Pertuis du Soc: 3 et 6 cham-

bres.
Vleux-Clultel: 5 chambres.
Faubourg de la Gare : 4-5

chambres, confort.
Sablons : 4-5 chambres, con-

fort.
Evole : 3-4-5 chambres.
Quai Godet : 4-5 chambres.
Seyon : 4-5 chambres.
Pourtalès : 4 chambres, l
Cassardes : 4 chambres.
Fontaine-André : 3 chambres.
Moulins : 2-4 chambres.
Oratoire : 3 chambres.
Rue Fleury : 3 chambres.
Tertre : 2-3 chambres.
Ecluse : 2-3 chambres.
Grand'Rue : 2-3 chambres.
Rocher : 2 chambres.
Côte : 2 chambres.
Fahys : 2 chambres.
Fausses-Brayes : 2 chambres.
Hôpital : 2 chambres.
Château : 1 et 3 chambres.
Pommier : 1 chambre.
Serre : 1 chambre.
Locaux pour bureaux, ate-
liers, cave, garde - meubles,

atelier pour peintre ou
photographe, garages

Rue Saint-Maurice
A louer tout de suite, ap-

partement de cinq pièces, re-
mis à neuf. Conviendrait pour
pension alimentaire. S'adres-
ser : bureau d'Edgar BOVET,
faubourg du Crêt 8, Neucnâ-
tel. 

Cressier
A louer pour tout de suite,

dans villa, petit logement. —
Romain Ruedin, Cressier.

Excelsior n'a pas renchéri!

«

/y(\ Il y a un an, lorsque la Suisse a dévalué
pWL la hausse des marchandises importées
ŷ*J^[ éta^t à prévoir et en particulier celle de
J(M/ la laine et des tissus de laine.

j||j| HMKWlllf  ̂ Toujours soucieux des intérêts 
de sa 

clien-
HÊÈÊÊè ÉPUH IL *^'e' Exce'sior lit à cette époque des
/ËÊÊ^BmW'f^È^ 

achats 
à l'ancien prix et à livraison re-

^̂ Sliilliii m̂ ""es v^lements achetés alors sont mainle-
j f lU ilBffllH illflfl i' nant en rayon et constituent un assorti.
Bill iiill IIKIî ^M ment sP'enc^e- excelsior aurait pu les
If il Mil Itll lSIf^H 

marquer 
au prix du 

jour, mais fidèle au
11 MB! |HlIlIllB  ̂ principe 

de 
toujours faire bénéficier ses

Iffi iMI IHMIIW clients des avantages dont i! bénéficie lui-
Illlill Iliiw wW même, ces vêtements ont été mis en

i HfHB Iffffffl Sl* ^ En acheteur intelligent, vous en profiterez
S ; H Wtir certainement sans tarder.

I Iï^ Notre assortiment d'automne
ff ijff la &iSr est comP'et dans toutes les séries de prix,
Tgfly^sy mais nous attirons spécialemen t votre
£3>lr attention sur nos confections complets

ej manteaux à
Fr. 75.- et 95.-

Leur coupe de bon goût, rehaussée par
^*f ^\Â Cly^ des tissus laine , aux dessins nouveaux ,

«fV \̂ «'8*1 vjy f̂e ainsi 
que 

leur finition luxueuse , les des-
^|*î ^PKftl%fW tinent aux messieurs qui savent ce que

\̂J&w
Uy/C> c'est qu'un beau vêtement.

><B Ŵi88fri» Autres séries à 55.— 65— 85.—

6 

CONFECTION

icelsior
GRAND RUE 2-ANGLE RUEdeL'HÔPITAL

FICHIERS BlCKGl & (

Pour un taxi
téléphonez au

52.313
Stationnement :

Place PURRY et GARE
A. Streit.

VT

MiH. les architectes,
pr opri étaires, gérants

Pour vos travaux de gypserie et peinture,
adressez-vous en tonte confiance à la maison

STRAGIOTTI pKEUX
Deyis san» engagement. Prix sang concurrence

Marchandise de première qualité

Les Religieuses Hospitalières, Monsieur et
Madame LENQBLE et lenr fille, profondément
touchés des témoignages de sympathie reçus à
l'occasion du décès de leur si regrettée Sœur
LENOBLE, et dans l'impossibilité de pouvoir ré-
pondre personnellement à chacun, expriment ici
leurs sentiments de vive reconnaissance.

mammm̂ ^mmmmmmmm̂ ,1̂ mm
^Êmmm^KmmmmM

Témoignez-nous
votre attachement

¦

en lisant - f̂ej

m. JÊ&$^
^§ï Wf vï&r

^ <,ui s'ef t'<> , '<'c de maintenir ce
^Z&yP^^ lien de plus en plus néees-
^* sa ire entre nos cantons ro-

mands. Et puis, 11 est très bien
renseigné, il est mordant, son
prix est modique. Un an : Fr. i
8.SO ; 6 mois: Fr. 4.50; 3 mois: {
Fr. 2.50. Compte de chèque
postal IV. 3480.

. •
Paraît tons les samedis
%0 c. le numéro — En rente dans tons les kiosque*

: . )

W Hawt^l Br^^il jtftoffl ^m nffW^ it̂ ftf fffl*a?^W^ry"S^rra fflfffli ' 5̂ ^B W' r l̂̂ M' al

A louer tout de suite ou
pour date à convenir JOLI
LOGEMENT de trois piè-
ces, chauffage central, dé-
pendances. Bien situé. —
S'adresser à Mme Lambert,
Cercle catholique.

H. Vuille Fils I
vis-à-vis du Temple

du Bas
achète

aux plus hauts prix
VIEUX

BIJOUX OR
ARGENT et PLATINE

Discrétion absolue



Administration > 1, rae du Temple-Neuf,
' Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de
J51i. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

gjgie extra - cantonale : Annonces-
Salue* S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 •/•
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au pins tard jus qu'à 5 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Boisson saine . /4
et désaltérante V ?¦ l|*
le litre 55 centimes  ̂ il Ĵ ?

{tant**
I r*  ̂ Pur jus de fruits
f̂ frais sans alcool

Vente : dans tous les magasins d'alimentation. Producteur :
Société des Jus de Fruits S. A., Saint-Aubin (Neuchâtel).

I Poulets de gruiu I

H Poulets de grain H
WÈ du pays, le kilo f® TFft Ba

P̂ â BL ÉS M MF* P% éffî& ÉP ISP Sk ~*

 ̂ . ,; ¦ Il ̂ m V#  W?w wri&m mm

Savez-vous pourquoi
en sortant du magasin de ;

«£a Jiamp e»
Chavannes 12 Neuchâtel
les clients ont toujours le sourire ?

Parce qu'ils trouvent toujours : CHOIX, QUA- i' DITE, BAS PRIX en tout ce qui concerne
CHEMISES - SOUS-VÊTEMENTS « ESKIMO» ,
VÊTEMENTS DE TRAVAIL - PARAPLUIES \

MOUCHOIRS - BAS « ROYAL »
LINGERIE POUR DAMES

Ses réputés CHOCOLATS AU LAIT SUISSE :
Quatre plaques pour 1 fr. Huit branches pour 50 c. j

Prix spéciaux pour revendeurs

ShHK
yf ^l Ŵ  "̂B£\ SSLUne cravate pour  ̂ K
chaque cfccoristance,̂ , m
maïs toujours une.. &%& mm

_uuBrmffrp nfh. W&J2Àig l̂ji1 W- 8
FABBiQUE ÊAFiaAA H iivi S Â.» GENÈVE

A6 6301 G

A remettre tout de suite, pour cas imprévu,

bon commerce
de meubles d'occasions

bien placé au centre de Neuchâtel ; prix très intéressant.
Faire offres écrites sous chiffre A. R. 111, au bureau

de la Feuille d'avis.

¦ 400 bottes i
I de Vacherins-Mont d'or i
P Fr. 2.10 le kg. par boite de 800 gr. à 2 kg. m
>M RABAIS POUR REVENDEURS ||
p| Oeufs de conserve Fr. 1 .25 la dz. I|
H Oeufs frais étrangers Fr. 1 .45 la dz. M

H EXPÉDITION AU DEHORS j ||
p R.-A. STOTZER - rue du Trésor |j

mBJBJ ^fO ma » Henkol &. Cie S.A., Bals

SA 3431 X

Se régaler...
¦i d'une délicieuse fondue est facile

en achetant vos fromages chez

PR1&I HOPITA L 10
l Toujours véritables vacherins des Charbonnières

POUR LE SPORT

NOS CHEMISES
ÉCOSSAISES
Modèles exclusifs
de Fr. 9.- à 17.-

Toutes les nouveautés

SAV0IE-
PETITPIERRE S.A.

ffUIHIIIEff

I 

MESSIEURS !

Vos chemises
Vos cravates

Vos chaussettes
Dernières nouveautés

chez

GUYE-PRETRE
St-Honoré • Numa-Droz

Maison neuchâteloise

MESDAMES , ATTENTION !
Dès aujourd'hui

CRÈME FOUETTÉE
à toute heure, 30 c. les 100 gr. A partir de 3 dl., fouettée

gratuitement par batteuse électrique.
tW Pour vos fondues, nous râpons également
gratuitement le fromage par râpe électrique.

LAITERIE ALF. JAVNIN
Rue d'es Chavannes, au-dessus de la boucherie Bell

Epaules carrées
taille très cintrée

large ceinture au dos
double piqûre

poches inédites
font le chic de notre

Manteau d'hiver
E X C L U S I F
du goût français
Une nouveauté qui plaît

Vêtements MOINE - Peseux
t-

Ménagères ! Attention !

ByÏAul

Soyez prudents 
— vou» êtes guettés
par le froid. 

Ayez toujours chez vous
— une bonne

1 b o u t e i l l e  de

vieux Rhum de —
ZIMMERMANN S.A. -
pour faire le ¦

meilleur des grogs :
Martinique

Fr. 6.- le litre
Jamaïque » 6.- »
flacons de 2 et 5 décis —
Négrita Pr. 7.30 la bouteille
Coruba > 7.40 >

C ETTE
MARQ UE

/y%yt^\ ...petit, vous était déjà familière ;
if \\i Mu e"e demeure la marque de con-
\\ C/ f // fiante, car sa réputation n'a
K Ĵ^ r̂ 

jamais 
failli.

Un travail intensif fait dans f\ J\
le silence, grâce à une Smith SMITH PREMIER
Premier silencieuse, voilà J£ii l j
une formule élégante pour &mg* Wf
l'organisation de votre qÊ$§^W

S MITH
P R E M I E R

Terreaux 8 - Neuchâtel
Téléphone 52.014

Capitalistes
On cherche à emprunter

Fr. 25,000.-à 30,000.-
6ur bon établissement, en
Zme rang, dans la ville de
Fribourg. Estimation cadas-
trale 125,000 fr. 1er rang,
65 000 fr. Faire offres écrites
sous chiffres P 41538 F à
pnbllçltas, Fribourg. 

t——••••••—•••
On cherche

Ff. II.-
garantis par cédule hypothé-
caire sur Immeuble situé à
Neuchâtel. Discrétion absolue
assurée. Adresser offres écrites
à V. Z. 80 au bureau de la
Feuille d'avis.
mâ«ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉaa

A Saint-Biaise
A vendre, maison de deux

logements et magasin aveo
jardin. — S'adresser à G.
llatthey, entrepreneur à Cel-
lier (lac de Bienne).

PIANOS
à lnuar aux meilleures con-

IUUCI ditlons. — Deman-
dez notre arrangement spécial

après location

C. MTJLLER FUS
Facteurs de piano

Au Vaisseau Bassin 10

AU BON FILON
Rue du Seyon 14 P. Tuyau

Pour faire des économies,
venez acheter «Au Bon Filon»
un beau livre, bon marché,
qui vous distraira pendant les
longues soirées, ainsi qu'un
stock de livres illustrés pour
enfants, depuis 1 fr. 50.

Machine à laver

MIELE
hydraulique
électr ique
nombreuses références

Ch.Waag
Ecluse 63 - Tél. 52.914
¦i—¦¦¦ ¦»¦¦¦

2

. I .

•<p RAr >. T o u s  c e s

."" M 
m o d è l e s

H jJLJIjjl JjlJ Cl et bien d'autres encore,
\-A uwtu-sysTi" \i M pour pieds étroits ou larges,A chacun son <trrroy ims ^choixvariédef°rme

rondes, pointues, demi-poin-
tues ou carrées

soulier trépointe HUG! ¦---• : : »
r

HUG a mis le soulier trépointe véritable à pt mlïïfn H é̂ÊÊL

la portée de toutes les bourses; non pas un Ê̂Èê 0̂ÊÊD

article de réclame bon marché, mais toute une J^ -~ i ~y$/

série d'élégants modèles $̂£3^^  ̂14.^^
U A A  

M o l i è r e  é 1 é g a n t

D1 -̂ ~̂
¦ fi^Ëji l̂

Faites la comparaison avec d'autres souliers: j f Èj m Ê ^m i ïr

Le soulier HUG trépointe <|pfP̂  14.80
F o r m e  c a r r é e  m o d e

est plus avantageux ^̂ .̂

Gde. cordonnerie J. KURTH. ÀÈèÊÊ/Neuchâtel. Rue du seyon 3 ^wj^ l̂fl 80
Neuveviile, Grand' Rue ômTconiortabie

f !

OCCAStfJH
A vendre beau potager à

gaz, « TJnltype », trois feux,
un four , émaillé gris, ayant
été très peu employé. S'adres-
ser Malllefer 15, 1er étage, à
partir de 14 heures.

Bois de feu
Foyard, le stère 21 fr., sapin,
le stère 13 fr., fagots toutes
dimensions, rendu à domici-
le. Tél. 61.252. F. Imhof fils,
Montmollin. *

of oaé/ë
lomommsÉW

FIGUES
en chaînes . . -.80 le kg.
Smyrne, en caisses

1.20 le kg.
Sachet cello, 225 gr. -.25

DATTES
au détail . . . 1.50 le kg.
boîte de 250 gr. . . . -.40
boîte de 400 gr. . . . -.60

RISTOURNE

BUFFET
et table de cuisine. Bas prix.
S'adresser Neubourg-18, Mme
Steullet. 

PIANO
en palissandre, cordes croi-
sées, magnifique Instrument,
à vendre & bas prix. Violon
Yx avec étui, état de neuf, une
guitare. Faubourg du Lac 29,
3me, à droite.

I =

A vendre 2000 fcg.

pommes de terre
jaunes à 8 fr. 50 les 100 kg.,
pris à domicile, chez Arthur
Bardet , Cudrefin.

EPICERIE
A remettre pour cause de

maladie un joli magasin aveo
appartement, sans reprise,
agencement et marchandise
seulement. Ecrire sous chif-
fre V 14042 L à Publlcitas,
Laïusnnne. AS iRnQ 7 T.

Grossesses
Ceintures spéciaJes depuis

Fr. 14.—. BAS A VARICES
avec ou sans caoutchouc. BAS
PRIX. Envola à choix. R. Mi-
chel, spécialiste, Mercerie 3,
Lausanne.



Communiqués
Une exposition d'aviation

à Neuchâtel
La première exposition neuchâteloise

d'aviation ouvrira ses portes du mardi 23
au vendredi 26 novembre à la grande
salle du Casino de la Rotonde. Cette ma-
nifestation, organisée par le Club neu-
chfttelois d'aviation , est patronnée par M.
Antoine Borel, conseiller d'Etat, chef
du département de l'instruction publi-
que,

Cette exposition a pour*but de mon-
trer au public et particulièrement â la
Jeunesse quelle place l'aviation prend de
plus en plus dans notre vie nationale,
tout spécialement dans l'industrie. Tous
les produits exposés seront de construc-
tion suisse.

Consacrée pour une grande part au vol
à voile, qui prend beaucoup d'Importance
dana notre patrie et particulièrement
dans notre région, l'exposition présen-
tera en vraie grandeur divers types de
planeurs, du rustique appareil d'ecolage
« Zôgling » à l'élégante machine de hau-
te performance qui bénéficie des plus ré-
centes découvertes des laboratoires d'aé-
rodynamique. De nombreux documents
apporteront des précisions utiles concer-
nant les principes du vol.

Diverses industries suisses, qui se clas-
sent très haut ' dans le monde par la
qualité de leurs produits aéronautiques,
présenteront de très belles pièces. L'a-
viation commerciale sera représentée par
plusieurs compagnies de transporta aé-
riens. L'aviation militaire prêtera son
concours. Le groupe neuchâtelois des
constructeurs de modèles réduits expo-
sera une importante documentation et
40 appareils.

Des causeries seront données par M.
Hermann Schrelber, expert en chef du
vol à voile en Suisse, héros de deux tra-
versées des Alpes en planeur, et par M.
Willy Farner, ingénieur-constructeur d'a-
vions, pionnier du vol à voile en Suisse,

Voilà donc une Intéressante manifes-
tation dont chacun profitera avec le plus
grand plaisir !

(Extrait du tournai «Le Radio»)
SOTTENS: 12.29, l'heure. 12.30, lnform.

12.40, disques. 16.88, l'heure. 17 h., musi-
que de chambre. 18 h., intermède. 18.15,
communiqués. 18.40, pour ceux qui ai-
ment la montagne. 18.50, la semaine au
Palais fédéral. 19.05, football suisse. 19.10,
intermède. 19.15, micro-magazine. 19.50,
lnform. 20 h., corps de musique d'élite.
20.20, bulletin financier. 20.40, suite du
conc. 21 h., « Là-haut », opérette de Mau-
rice Yvaln. 21.45, les travaux de la S. d.
N. 22.10, disques- 23 h., météo.

Télédiffusion : 12 h. (Lugano), disques.
16.05 (Vienne), disques. 23 h. (Francfort),
danse. 24 h. (Stuttgart), concert.

BEROMUNSTER : 13 h. et 12.40, dis-
ques. 16.30, mélodies variées. 17 h., musi-
que de chambre. 18 h., disques. 19.55. or-
chestre. 20 h., pièce radlophon. 21.15, dis-
ques. 21.30, œuvres de Joseph Frel.

Télédiffusion : 10.10 (Vienne), musique
ancienne. 10.50, chant et piano. 13.45,
disques. 14 h., chant. 14.30 (Francfort),
disques. 15.15 (Vienne), chansons yougo-
slaves. 22.30, danse.

MONTE-CENERI : 12 h., disques. 12.40,
conc. par le R. O. 17 h., musique de
chambre. 19.30, disques. 20 h„ retr. d'une
station suisse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I : 12 h. (Francfort), concert.
14.10, disques. 16 h., concert. 17.30 (Vien-
ne), conc. choral. 19.25, pot pourri . 20 h.
(Francfort), orchestre et soliste. 22.10
(Turin), conc. symphon.

Europe II: 12.45 (Strasbourg), orches-
tre. 13.15 (Lille), concert. 14 h. (Paris),
musique légère. 14.30 (Lyon), disques 15
h. (Toulouse), concert. 15.45 (Grenoble),
orchestre. 16.45 (Nice), symphonie No 6
de Tchaïkovsky. 18 h. (Bordeaux), sep-
tuor. 18.45 (Lyon), musique de chambre.
20 h., disques 21.30 (Paris), orchestre na-
tional.

RADIO-PARIS : 13 h. et 14.45, musique
variée. 15.45, théâtre. 17.18, clavecin. 18
h., musique de chambre. 21.30, « L'hon-
neur », 4 actes de Sudermann. 24 h., con-
cert.

LYON P. T. T. : 16.46, Symphon. pa-
thétique de Tchaïkovsky. 18.45, mus. de
chambre. 21.30, variétés.

LONDRES RÉG. : 16.45, oono. symphon.
19.30, œuvres de Purcell. 21 h., orch. de
la B. B. C. 22.30, danses écossaises.

DROITWITCH : 18 h. violoncelle. 20.30,
chansons populaires. 22.50, quatuor à cor-
des.

STUTTGART : 18 h., chant.
PARIS P. T. T. : 1950. Trio Marcel Moy-

se. 21.30. conc. symphon.
BUDAPEST : 18.30, « Le luthier de Cré-

mone s. opéra de Hubay.
FRANCFORT : 18.10, chant et piano.

20 h., orch. et solistes.
COLOGNE : 19.10. violon et piano.
VARSOVIE : 20.05, « Les quatre rus-

très » opéra de Qoldonl.
BRATISLAVA : 30.15, piano.
MILAN : 21 h., orch . symphon.
BRUXELLES : 21 h., orch. symphon.
ROME : 21 h., « Le pays des cloches »,

opérette de Ranzato.
STRASBOURG : 31.30, soirée variée.
BORDEAUX : 31.30, variétés.
LUXEMBOURG : 23.18, mus. de cham-

bre.

Emissions radiophoniques
de vendredi

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

A la Société nautique
La société nautique, dans son assem-

blée générale extraordinaire du lundi U
novembre, a appelé à la présidence d'hon-
neur de la société, M. James Gulnchard,
membre honoraire. Par ce geste, elle «
tenu à donner une forme concrète 4 1»
reconnaissance de la S. N. N. pour 11
mérite et le dévouement de ce vieil ami
de notre lac, membre de la société depuli
plus de 40 ans. L'assemblée générale a dé-
cidé de donner une consécration publlqui
à cette nomination, à l'occasion de son
prochain grand bal de l'« aviron ».

Solution
du problème précédent

Problème nouveau

HORIZONTALEMENT
li Terrains plantés de certains ar-

bustes.
2. Point de départ d'une chrono-

logie. — Venue.
3. Elles donnent à manger aux tout

petits.
4. Morceau de musique.
5. Elle traverse une ville. — Plante

qui était l'occasion d'une fête
chez certain peuple de l'antiquité.

6. Géant myth ologique.
7. Médiation.
8. Transpiréc . — Plusieurs fois trois

mois.
S. Ancienn e préposition . — Partie

solide d'un corps.

VERTICALEMENT
1. Perceptions d'impôts.
2. Dans le nom d'une colonie d'Afri-

que. — Amas de brouillards.
S. Isolées.
4. Soleil. — Emportement.
5. Liquides. — Pronom personnel.
6. Commencement d'ignorance. —

Les poètes disent que les choses
en ont une.

*l. Sous un nom supposé.
8. Voyelles identiques. — Un déter-

minatif qui s'attache aux biens¦ qu'un autre possède.
9. Telles sont les fleurs insérées di-

rectement sur l'axe.

Mots croisés

Carnet du jour
CINÉMAS

Chez Bernard : Prends la route.
Apollo : Un carnet de bal.
Palace : Tourbillon blanc
Théâtre : Quand minuit sonnera.
Caméo ; Debout là-dedans.

Les agents : Où diable ont-Us
bien p u aller se cacher ?

Evasion

La Dame aux Camélias, courtisa-
ne, vicomtesse neuchâteloise, par
Vincent Vincent. — De Tokio à
Changhaï : L 'Asie et sa « petite pres-
qu 'île », par Louis Madelin , de
l'Académie Française ; Changhaï ,
énigme moderne, par Henri Roussel.
— Une histoire comme il y en a...,
nouvelle inédite, par Francis Gau-
dard. — Visions moscovites, grand
reportage sur PU.R.S.S., par Jean
de Kerlecq. — Musiciens disparus :
Roussel et Piernê, par Amy Châte-
lain. — L 'Exposition Sainte-Beuve à
Lausanne, par Edouard Martinet. —
Croquis éle ctrique, par V. — L 'édi-
lité à Fribourg. — Le voile du des-
tin, par Aldébaran. — La boîte aux
lettres et aux arts.

Lire dans « Curieux »
du 20 novembre

La maison de la femme
A Copenhague a été récemment

ouverte la « maison de la femme »,
pour laquelle patiemment les Danoi-
ses ont recueilli, depuis 1895, le ca-
pital nécessaire, qui représente
300,000 couronnes. Cet important édi-
fice, dû à l'architecte Ragna Grubb,
abrite le secrétariat de l'Association
des femmes, la plus ancienne asso-
ciation féminine du pays, l'Associa-
tion d'es ménagères danoises et l'As-
sociation des employées de commer-
ce. Il sert de lieu de réunion pour les
nombreuses sociétés féminines du
Danemark. La maison, qui est .un
centre d'affaires, abrite encore des
bureaux, un hôtel et un restaurant.

La vie féminine
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 ̂ JBP**ĤBH $>!•'( (§2 BÊt H SM ¦•¦ A ' occa,ion du Jub' 1' dci 35 oui de Ncgo 6 OI!«n. un concourt original el! organisé , otlribuonl JO'000 /^jfTX i Mfl -

m mt&ÏÏvm ÂMt ¦'• "¦I VK B ŒF M IV JHH W& iPB 
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X

' 
S %M m  

AS 3434 Z

Tllvinâ cRet queteCaféHag î- Qu'à ceiaiuAimne. ĴlotJie ntéttmge f anka-13iéôie ttuw caféine ne ccû- ï
te que 95 centime * te paque t. Tf lab n'eôpf rez p a * Houwimieux que te H ag dont ta quotité in-
cvmp niaMe eât f e  f init d'une exp érience de dO anâ. C'eçt pou rquoi Hag teôte âan * egat. ««IM U R U»»»

Châtaignes
fraîches

15 kg. 8 fr. 45. 20 fcg. 4 fy  tt30 kg. 8 fr. 80. 80 kg. g '̂ ™
NOIX FRAICHES

5, 10, 15 kg. 60 c. le k»PedrloU. Bellinzone ^' 
^f

r On offre

i vendre ou à échanger
contre une vache de cinq ans
portant mi-terme ; une Jeune
¦vache portant son troisième
veau pour le 27 novembre.
8'adreaser a Ed. Favarger,
Marin. | Manteaux I Grandf.vente I Manteaux ||

1 sport ^̂ HfP3ii¥ 
avec 

^®yrrar® 1
M >»  ̂m *àm. && Am9 & pour dames 

^  ̂̂ ^ ^^ ^^

m des avantages énormes qui
lainage nouveau, façon tissu pure laine, coupe ROUS permettent de VOUS OffTÎT lainage belle qualité, drap pure laine, coupe - ,
seyante, entièrement étudiée, entièrement coupe moderne, garni très nouv., garni grand ;
doublé soie art., une doublé soie art, très • —^ _^ col fourrure véritable, col fourrure véritable, .¦; '

toute belle affaire élégant et bon marché f̂l r~ uB^ a. m m nei
OB SB m\ JËWWJÊ entièrement doublé ent. doublé soie art. . ,I L 150 MANTEAUX I

1 ||l ¦ #|U ¦ sans précédent II H m |ll m E
* en velours de laine, en lainage haute nou- .J&fc ! 9 H" I ¦'¦' velours de laine, qua- lainage grande mode, (

teintes modernes, façon veauté, coupe et façon i» I fSk. MB 8Bl :V ! 'i(t' l<>ur <l c , coupe clé- façon couture , garni
impeccable , en t iè rement  ta i l leur , col ct revers M M | j A X t̂esdÉ  ̂ ^gj fe I gante, garni joli col superbe col fourrure

j doublé soie art., un chef- nouveaux , ent doublés Q %W f m A % \  ^SfiHP  ̂ ^Stl %£ ri 'v j  , fourrure véritable , ent. véritable, ent ièrement f
¦ ;

d'œuvre pour ce prix marocain, très chic doublé marocain doublé soie art.
I I I TOUJOURS très AVANTAGEUX \ I I I .
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Pour des menus
bon marché!

Riz naturel Camolino
supérieur
35 c. le kg.

Pâtes
Cornettes moyennes

Spaghettis
72 c. le kg.

Haricots blancs
perlés

33 c. le kg.
lentilles
60 c. le kg.

Pois jaunes cassés
30 c. le kg.

Pois jaunes entiers
45 c. le kg.

Graisse de coco
75 c la plaque Y> kg.
Graisse comestible

au beurre
1.. la plaque % kg.

Ristourne !

Prothos
Les chaussures

Prothos pouT dames
ne coûtent que

-JgSO
J.KURTH

NEUCHATEL

100
belles farcellet
de Fr. 1.75 à Fr. 2.50 pièce

Canards sauvages
Faisans • Perdreanx

Chevreuil
Civet désossé 2 fr. la livr*

Beaux Lièvres frais
entiers, à Fr. 1.20 la livr»
Civet à Fr. 1.75 la livre

Volailles
Poulets de Bresse

à Fr. 2.40 la livre
Poulets dn pays

Poules à bouillir
¦ Pigeons romains

Poissons
Truites portions vivantes
Palées • Bondolles

Perches à frire
Filets de perches

Soles • Colin . Raie
Turbot . Maquereau
Baudroie - Merlan

Harengs - Cabillaud
Filets de cabillaud

Morue au sel
Filets de Morue

i Merlurhe
1 Harengs fumés et salés

Filets de* harengs
Haddocks » Rollmnpi
Biicklinge • Sprotten

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S. A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 51.071

| — Toujours frais
¦ en réserve chez soi 

Wienerlis 
j à Fr. 1.35
,j la boîte de 3 paires 

I -ZIMMERMANN S.A,

La «Feuille d'avis de Neuchâtel»
est en vente

dans les kiosques
de la ville

le matin
dès leur ouverture

f M I P /P i3B> li) ft!AË$fi Une bouitée dc Jeunesse ! PILS ET TABET Jouent et chantent danfi B^.\nCli QERf HMKU &m. HT» W~% m T W /TN ET M wm  ̂ i*r*. w T rur* n I 
' *83

Samedi 5 h . ACTUALITÉS M M 9 .  MU i l̂ ËP 
 ̂ Sid A  B\\M%J M. Eli 

|̂Dimanche 3 h. matinée ... & ohaquo tournant : une trouvaille spirituelle et amusante ... derrière chaque haie : H i
Jeudi 3 h. matinée à PRIX uue aventure ... à chaque étape : des chansons et comme compagnons : la galté et ï :'' .- "'
RÉDUITS. Paveurs et réduc- le rire. C'est « le Chemin du Paradis 1937 ». Un film de Jean BOYER avec Claude
tlons suspendues les samed i MAY, ALERME, JEANNE LOURY. . ¦

et dimanche. PILS ET TABET SONT MAGNIFIQUES, dans les plus beaux paysages de France. !

f à  BJ DSlf llCP XJNB TK*̂  GRANDE ATTRACTION — UN MAGNIFIQUE SPECTACLE
" " " I ™ * " SONIA HENEE. la fée de la glace dans son premier film :

asam. u ,-ss: TÙURBiLL ON BLANC I
Matinées à PRIX RÉDUITS un film qui vous enthousiasmera. Un spectacle grandiose, féerique, éblouissant aveo
Faveurs et réductions sus- BORAH MINEWITOH et ses VAGABONS, et les RITZ BROTHERS de Madlson Square. ! .

pendues les samedi et SONIA HENŒ n'a qu'à paraître pour susciter l'enthousiasme: beauté des attitudes, \W/dimanche. souplesse harmonieuse de ses mouvements. MF

ĵ Ij  ThAStfA 
Un fl,m passionnant d'aventures policières aux péripéties mouvementées

STTTTr QUAND M I N U I T  SONNERA M
Faveurs et réductions sus- ^f

pendues lee samedi et Dne distribution Incomparable : MARIE BELL. PIERRE RENOIR. ROGER KARL,
dimanche. et THOMY BOURDELLE. — Un film absolument sensationnel.

Bulletin
à découper

pour les personnes ne recevant
pas encore le tournai

-~———. 

Je déclare souscrire b un abonna*
ment & la

Feuille d'avis de Neuchâtel
lusan'au

31 décembre 1937 . 1.80
* Le montant de l'abonnement H»

versé à votre compte de chèques pos*
taux IV 178

* VeuUlea prendre le montant de mOB
abonnement en remboursement.

* Biffer ce qui ne convient pas.

¦

Nom : _.. _____________—•

'
Prénom : _ _ -

¦

Adresse : -

(Très lisible)

Adresser le présent bu lletin diM
une enveloppe non fermée, afftif*
chie de 5 e. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»
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Exposition d'articles de fête
à la dépendance de l'hôtel du Soleil

dn mercredi 17 novembre au lundi 22 novembre
inclus. Onverne de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

CHOIX COMPLET DE
Chocolats • Biscuits - Pains d'épices

Notre assortiment de primes
Distribution d'échantillons et de livres de recettes

Entrée gratuite et sans engagement.

Epicerie PORRET
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Gérants, propriétaires, architectes!
Pendant l'hiver

L'Entreprise de Gypserie - Peinture
OUADRONI Frères
Faut», de l'Hôpital 9 - Tél. 52.123

* NE UCHATEL
vous rappelle que durant la mau-
vaise saison tous travaux de pein-
ture intérieure peuvent être entre-
pris d'ans les meilleures conditions
et qu'elle met à votre disposition un
personnel compétent et qualifié.
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POUR LES JOURS DE PLUIE ET DE NEIGE...

# ¦ ¦ ( pour dames.. 3.80 à 4.90
OOytCBfQKBCS p°,ir messjeurs 4-8°
— ( pour enfants .. 2.30 à 3.30

ÉP «,.. . LAAIA ( m da,l,eS • ' 6M à 8<M
SHOW" 0901$ P««r messieurs 8.50 à 10.—
— ( pour enfants. . 4.20 à 7.10

Demi-bottes tfour dames 10.20
Bottes pour dames 11.80 à 12.80

70//© d'escompte au comptant

Un meuble signé Sxhft&Ld&t
est une garantie artlsan-6bénlste

Meubles tons styles - Très beaux sièges
Spécialité de chambre à manger neuchâteloise

Réparation - Restauration
Téléphone 52.289 — Prix modérés — SVOLE 9
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Sociétés
Cotillons en tous genres,
fabrication - Billets de
tombola ; beau choix de
lots - Serpentins - Boules
Ballons - Barbes - Perru-
ques - Masques, etc., etc.

au
Bazar Neuchâtelois

Maison G. GERSTER
Saint-Maurice 11
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Million d'artojtatiom. / f ôs ^^- ĵ jym̂mïï
Diru pharmacies , drogueries, lajoni de V 4̂f5 f̂cr^̂ jt^Blli r?
coiffure Centrale d'herba de» Mp«. Faido \$v$Cmm&\.Am\*~ï
Demjndcï Sang de Bouleau fr 2.90 et 3.85 \ ' '̂ ÊWOj A w^ î  "
Shampooing au Sang de Bouleau, ie meilleur s L
Brillantine au Sang de Bouleau, pour une belle coiffure I.SOl O

Ayez toujours en poc he

..'HORAIRE ZENITH
l'indicateur le mieux adapté

à votre région

En vente partout 60 c.

COMPLETS BS
M A kl T E A H Y le nouveau ra,o|r
I ? 11\ V% S E. f\%J à\ à lame oblique

D'U|\/rp CT HE PI I 1IC essay ez-le, Monsieur, il
niVCIV Cl  UH I UMIC vous convaincra bientôt

de sa sup ériorité; sinon
n i   ̂ rendez-le nous !
r antalons Cravates Prix . mf m 3<.

1 Culottes golf Chaussettes ^ «Si
Pullovers Casquettes ^MffP ^
Chemises Chapeaux _ _. B1 . rAu Bon Marche

Grand Choix - Prix avantageux Georges Breisacher
Saint Honoré 8 - Neuchâtel

ÎJ^̂ SQUS IE THÊATBE
Stx cuillers et gte fourchettesde table argentées. Ire quali-
té, à 18, 22, 24, 26 fr. 81s coll-iers café, depuis 7 fr. 50, cuil-lers argent , tous les modèles.Spécialité de vente à la pièce
par abonnement.

il FASAN
le nouveau rasoir

à lame oblique
essayez-le , Monsieur, il
vous convaincra bientôt
de sa sup ériorité; sinon
rendez-le nous !

Prix : Pr. 3.-
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Entreprise de
Chauffage
Jahrmann

Parcs 103
Demander devis gratis

Installations
Réparations

i|l̂ fliiioiira"liiii lie Bâle l̂L
if BOUDINS 1»
11 saucisses grises m

Commerce
de marchand tailleur
quarante ans d'existence, dans importante localité du
vignoble, à remettre à des conditions intéressantes, pour
cause de changement de situation. Nécessaire: Fr. 7000.—
à 8000.—. Offres écrites sous chiffre E. B. 85 au bureau
de la Feuille d'avis.



(Suite de la première page)

Le danger immédiat est écarté ,
c'est vrai. Mais il serait bien impru-
dent de le considérer avec dédain.
C'est au contraire un avertissement
des plus sérieux et il faut en tirer
les conclusions qu'il comporte. Rien
n'est perdu , mais il est temps d'es-
sayer, d'abord , de comprendre la
question , et ensuite de la résoudre.

Il y a longtemps que les rares
Français avertis des dangers mena-
çants prévoyaient les événements
qui viennent de se dérouler à
Meknès, Fez, Port-Lyautey, Rabat et
Casablanca.

Jetons un regard sur le début du
mouvement qui se pré parait à l'in-
stigation des chefs du Parti natio-
naliste, qui réunissaient leurs adhé-
rents à Fez en congrès où les pro-
pos les plus violents furent tenus
contre l'administration du protecto-
rat et contre la France.

Tous les orateurs , parmi lesquels
Allai el Fassi , firent appel a la
guerre sainte. Mais la décision la
plus importante et la plus sérieuse
fut celle-ci : // f u t  décidé que des
troubles et des désordres seraient
provoqués dans toutes les villes du
Maroc et dans les campagnes, le
même jour et à la même heure , pour
f ixe r sur p lace, sur tous les points
du pays , les forces de police et l'ar-
mée, afin qu 'elles ne puissent se
prêter main-forte.

La résidence, mise au courant , fit
arrêter quelques chefs du mouve-
ment , provoquant ainsi les événe-
ments cités plus haut et qui mon-
trent , tel celui de Port-Lyautey, la
gravité de la situation et l'impor-
tance de la propagande faite par le
Parti nationaliste contre l'autorité
de la France.

Remontons au mois de mai 1930.
La campagne de dénigrement

contre la France est à son paroxys-
me et se poursuit dans tous les
journaux musulmans, et dans cette
presse hostile la France est repré-
sentée comme l'ennemie de l'Islam,
la puisance qui cherche à le désa-
gréger.

Les manifestations de Fez donnent
lieu à une répression assez énergi-
que de la part du pacha. Allai el
Fassi et Mohamed el Ouazzani sont
envoyés en résidence forcée à Taza.
Quelques mois après , gracié, Allai
el Fassi revient à Fez en triompha-
teur avec l'auréole des martyrs.
El Ouazzani part pour la France ;
il intéresse à sa cause un certain
nombre de personnalités politiques
françaises et au printemps de 1932
paraît la revue « Maghreb », sous la
direction de M. Robert-Jean Lon-
guet , avec le patronage de MM.
Bergery, Jean Longuet , Pierre Re-
naudel, etc.

On ne saura jamais le mal qu'aura
fait cette revue à l'influence fran-
çaise au Maroc. C'est de sa paru-
tion que l'on peut marquer le point
de départ d'un mouvement natio-
naliste à forme antifrançaise, alors
que jusqu 'à cette époque il n'avait
qu 'un caractère religieux.

La revue « Maghreb» fut inter-
dite , puis , à la suite de puissantes
interventions, l'interdiction fut rap-
portée.

En 1933, El Ouazzani , frais émoulu
de l'école des sciences morales et
politiques, fait paraître son journal ,
« L'Action du Peuple», où chaque
semaine est poursuivie l'œuvre de
dénigrement du travail de la France
au Maroc.

En présence de cet état d'esprit ,
la résidence interdit le congrès des
étudiants nord-africains, en sep-
tembre 1933.

A la suite d'incidents, la résidence
interdit la revue « Maghreb », « L'Ac-
tion du Peuple » et les journaux es-
pagnols «El Hayat » et «Es Salam »,

* * *
L'acte d'Algésiras impose à la

France, ici au Maroc , tous les de-
voirs, toutes les charges, et ne lui
concède en échange d'autre avan-
tage que l'occupation d'un point
stratégique important en liaison
avec l'Algérie. Ceci dit pour dé-
tromper les nombreux Français qui
prennent le Maroc pour une colonie
française, erreur que les jeunes Ma-
rocains ne partagent pas.

L'œuvre de pacification et d'or-
ganisation du Maroc a eu pour effet
de lui donner l'entité nationale qui
lui manquait. Ayant créé .de toutes
pièces la nation marocaine , la
France, qui se réclame elle-même
des grands principes nationaux , ne
doit pas s'étonner de voir, toujours
plus nombreux , paraître des natio-
nalistes marocains. Ceux-ci , trop
jeunes encore ponr discerner de la
raison et de la justice, la logiqu e
qui souvent conduit à l'absurde, re-
tournent contre la France ces prin-
cipes afin de se soustraire à sa tu-
telle. Ils arguent des droits de
l'homme, du droit des peuples à
disposer d'eux-mêmes, et à «La
France aux Français » ils répon-
dent par «Le Maroc aux Maro-
cains».  Bref , ils ont estimé l'heure
venue de leur émancipation.

L'œuvre de la France ici est suivie
avec attention par des étrangers
intéressés à susciter des troubles
dans ce pays. Il faut veiller.

En combattant le paup érisme, en
châtiant les exploiteurs et les spo-
liateurs , en établissant une seule et
égale justice , en donnant aux Ma-
rocains les places proportionnées à
leurs capacités , on créera le calme.
La confiance reviendra dans une
atmosphère sereine. Mais jusque là...

Il faut aussi que tous les étran-
gers, les Suisses en particulier, qui
vivent sur ce sol grâce à la France
émanci patrice , aident  loyalement ,
de toutes leurs forces , l'œuvre de la
Ré publi que française et de son émi-
nent représentant , le général Noguès.

F. DEMAGISTRI.

Ce que furent
véritablement les

journées d'alarme
au Maroc

La politique financière
exposée par Aff. Bonnet

A LA CHAMBRE FRANÇAISE
(Suite de la première page)

Ce qu 'il y a de plus grave, pour-
suit l'orateur, c'est la diminution du
rendement horaire. Les délégués de
la C.G.T. ont rappelé à l'ordre leurs
adhérents qui dépassaient un certain
rendement.

Une voix à l'extrême-gauehe, à l'a-
dresse de M. Laurant : « Cagoulard ».
L'orateur conclut ainsi : « Le gouver-
nement ne saurait négocier avec un
syndicalisme non qualifié. La majo-
rité n 'appartient à personne. Elle est
à tous les hommes de bonne volonté: »

La Chambre a poursuivi l'après-
midi la discussion des interpella-
tions sur la politique générale après
une intervention . de M. Tixier Vi-
gnancourt. M. Duclos, communiste, a
pris la parole. Le député communis-
te regrette que la pause ait retardé
la réalisation d'importantes réformes
sociales. Il réclame pour les ou-
vriers l'institution d'une échelle mo-
bile, une augmentation de 150 francs
pour les fonctionnaires , un»rajuste-
ment des pensions des anciens com-
battants , puis il ajoute que l'allo-
cation de chômage est nettement in-
suffisante.

L'orateur souligne ensuite la né-
cessité de reprendre les program-
mes des grands travaux et en arrive
au budget . Il déclare ne pas croire
à la possibilité de l'équilibrer sin-
cèrement.

M. Bonnet à la tribune
M. Bonnet , ministre des finances,

monte à la tribune. Il déclare tout
d'abord qu'il n'est pas surpris des
critiques dont"' sa gestion financière
a fait l'objet. Il rappelle les diffi-
cultés auxquelles le gouvernement a
dû faire face depuis quatre mois.

«Nous avons paré au plus pressé
en détachant le franc de l'or et en
rétablissant l'équilibre budgétaire
par un effet fiscal de 8 milliards.

» Quant aux critiques d'avoir épar-
gné le capital, elles sont injustes,
trois milliards sont demandés aux
impôts sur la fortune, deux mil-
liards seulement aux impôts di-
rects. »

M. Bonnet poursuit : « Les dépen-
ses hors budget, sans compromettre
l'équilibre réel , permettent l'exécu-
tion de l'équilibre budgétaire. Non
seulement les échéances ont été fai-
tes, mais toutes les mesures seront
prises pour avoir les devises en vue
de rembourser l'emprunt des che-
mins de fer de 40 millions de livres.
Malgré cela, il restera à la fin dé-
cembre un compte important aux
avances de la Banque de France à
l'Etat. »

Le ministre souligne ensuite l'im-
portance du redressement du crédit
public. « Les rentes, dit-il, ont ga-
gné 20 points. Le taux d'escompte a
baissé de 6 à 3 pour cent. Le stock
d'or s'est accru de 4 milliards. »
(Vifs applaudissements sur divers
bancs, à droite et à gauche.)

M. Bonnet déclare ensuite «que la
situation resterait précaire si la ba-
lance demeurait précaire. Mais une
amélioration importante s'est enco-
re produite à ce point de vue. L'as-
sainissement financier ne saurait
être acquis si l'assainissement éco-
nomique n'est pas opéré. C'est à la
sagesse du pays de le comprendre.
Les finances publiques sont déjà ac-
cablées de charges. Quand il m'ar-
rive de réduire des crédits, quand
je ne peux souscrire au programme
présenté par M. Duclos, c'est simple-
ment parce que je n'ai pas d'ar-
gent. »

» Pour le contrôle des changes, on
a cité l'exemple de la Belgique et
de l'Angleterre. Il n'a duré, en Bel-
gique que quelques jours. «Le contrô-
le des changes exigerait le rétablis-
sement de la censure postale et il
impliquerait, d'autre part, la rupture
immédiate de l'accord tripartite.
Cette rupture nuirait gravement à
nos relations avec l'Angleterre et les
Etats-Unis. Le contrôle des changes
ne dispense du reste pas de faire
face aux besoins de trésorerie et il
ne peut se passer de l'équilibre bud-
gétaire. C'est 15 à 20 milliards que
nous aurons, l'an prochain, à nous
procurer. Il faudra faire appel à
l'épargne. Si l'épargne se dérobe, le
seul recours serait l'inflation. Car il
n 'y a que deux politiques financières,
celle qui tend vers l'équilibre ct
l ' inflat ion . » (Applaudissements à
droite , au centre et sur divers bancs.)

En terminant, M. Bonnet dit sa
volonté de continuer à défendre des
méthodes de prudence et à repous-
ser des formules magiques que l'on
ne peut soutenir que dans la mesu-
re où l'on n 'assume pas les respon-
sabilités du pouvoir. (Applaudisse-
ments à gauche, au centre ct à droi-
te.)

M. Chiappe
hué par les gauches

La séance est suspendue à 16 h. 55.
A la reprise, M. Chiappe monte à

la tribune. L'orateur soutient que
l'on n'attente plus seulement à la li-
berté, mais à la vie même des ci-
toyens. M. Chiappe déclare que les.
actes de terrorisme de l'Etoile sont'
d'inspiration étrangère et réclame
des mesures contre certains agita-
teurs. L'ancien préfet de police at-
taque alors très violemment les com-
munistes. Il demande au ministre de
l'intérieur s'il ne compte pas arrê-
ter les 72 députés dé ce parti. Ceux-
ci ripostent furieusement et bientôt
des projectiles volent à l'adresse de
M. Chiappe. Le président, dans l'im-
possibilité de rétablir l'ordre, se cou-
vre et la séance est suspendue, tan-
dis que M. Chiappe descend de tri-
bune sous les sifflets de l'extrême-
gauehe.

La séance est reprise. M. Chiappe
affirme alors que le premier gou-
vernement de Front populaire avai t
fait sa soumission au communisme.
Puis il termine en demandant au
gouvernement actuel d'assurer l'or-
dre en France et dans les colonies.

Encore un incident
PARIS, 19 (Havas). — Un nouvel

incident va encore éclater après l'au-
dition de M. Chiappe. Pris à partie
par l'ancien préfet de police, M. Lus-
sy, député socialiste, ancien combat-
tant, rappelle que celui-ci n'a pas
fait la guerre et met en' doute ses
sentiments républicains. Ce qui pro-
voque une nouvelle intervention de
-M. Chiappe^

Le calme revient quand M. Elbel,
radical-socialiste, vient défendre le
principe de là sécurité collective.
Celle-ci doit être unanime et immé-
diate. «Or, noiis n'avons que des tron-
çons de sécurité, dit-il. La sécurité
individuelle nous reste, mais celle-ci
coûte cher. » M. Elbel insiste sur la
nécessité d'ententes économiques in-
ternationales même si la France doit
faire des sacrifices. La séance est liê-
vée . et la suite de la discussion est
renvoyée à vendredi matin.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

ACTIONS 17 nov. 18 nov.
Banque nationale . . . 635.— d 640.— d
Crédit suisse . . . .  678.— d 678.— d
Crédit foncier neuch. 600.— 600.— d
Soc. de banque suisse 630.— d 635.— d
La Neuchâteloise . . . 440.— 430.— d
Cftb. électr. Cortaillod 2675.— d 2675.— d
Ed. Dubled & Cie . . 425.— 420.— d
Ciment Portland . . 920.— d 920.— d
Tramways Neuch ord. 200.— o 200.— o

> > prlv. —.— 400.— o
Imm. Sandoz-Travers 175.— o 175.— o
SaUe des concerts . . 350.— d 850.— d
Klaus 250.— O 250.— O
Etablis. Perrenoud . . 380.— d 380.— d
Zénith S. A., ordin. 81.— d 80.— d

> > prlvlL 92.— d 92.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 4 % 1928 102.50 d 102.50 d
Etat Neuch. 4 Va 1930 103.25 d 103.25
Etat Neuch. 4 ,/> 1931 100.90 d 101.—
Etat Neuch. 4 % 1932 102.50 d 103.—
Etat Neuch. 2% 1932 gi._ 90.75
Etat Neuch. 4 % 1934 102.— d 102.25 d
Ville Neuch. 3 H 1888 99.78 d 99.75 d
VUle Neuch. 4 y ,  1931 102.— d 102.10
Ville Neuch. 4 % 1931 101.50 d 101.50 d
Ville Neuch. 3 % 1932 100.60 d 100.60 d
Ville Neuch. 3% 1937 100.25 d 100.25 d
Ch.-de-Pds 4 % 1931 77.50 d 77.60 d
Locle S % % 1903 . . —-— —-—
Locle 4 % 1899 . . . — <— —y—
Locle 4 % 1930 . . . .  70.— d 70.— d
Salnt-Blalse 4 Y, 1930 102.— d 102.— d
Crédit foncier N. 5 % 106.— d 106.— d
Tram. Neuch. 4% 19Q3 98.— d 98.— d
J. Klaus 4 u 1931 . . 101.— d loi.— d
H. Perrenoud i¥> 1930 100.25 d 100.25 d
Suchard 5 % 1913 . . . 101.60 d 101.50 d
Suchard 4 Y, 1930 . . 103.75 103.50
Taux d'escompte Banque nationale Hi %

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 17 nov. 18 nor.
Banq. Commerciale Bâle 533 d 530 d
Un. de Banques Suisses 602 604
Société de Banque Suisse 638 638
Crédit Suisse 681 685
Banque Fédérale S. A. .. 540 cl 542
Banq. pour entr. élect. .. 597 605
Crédit Foncier Suisse .. 296 d 296 d
Motor Columbus 283 289
Sté Suisse lndust. Elect. 470 473
Sté gén. lndust. Elect .. 350 d 365
Sté Sulsse-Amér. d'El. A. 53 «4 54«4
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2460 d 2475 d
Bally 8. A 1270 1270 d
Brown Boverl Se Co S. A. 210 214
Usines de la Lonza 118 </, 119
Nestlé 1060 1065
Entreprises Sulzer 720 710 d
Sté Industrie Chtm. Bâle 5900 d 5900
Sté lnd. Schappe. Bâle . 720 720 d
Chimiques Sandoz. Bêle 7700 7750
Sté Suisse Ciment Portl. 930 930
Ed Dubled & Co S. A. 425 420 d
J. Perrenoud Co, Cernier 405 o 380 d
Klaus S. A., Locle 250 O 260 o
Câbles Cortaillod 2675 d 2675 d
Câblerles Cossonay 1780 o 1780 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hispano Amerlcana Elec. 1398 1417
Italo-Argentlna Electric 201 204
Allumettes Suédoises B. 21% 21K d
Separator 118 119
Royal Dutch 807 810
Amer. Enrop. Secur. ord. 28 'A 29 y .

BOURSE DE GENEVE
ACTIONS 17 nov. 18 nov.

Banque nation, suisse -•—
Crédit suisse 685.— 685.—
Soo. de banque suisse 635.— 638.50
Générale élec. Genève 355.— 355.—
Motor Columbus . . . 282.50 288.—
Amer. Ëur. Sec. prlv. . 380.— 385.—
Hispano American E. 280.— 283.—
ttalo-Argentine électr. 201.— 206.50
Royal Dutch . . . .  807.50 811.—
Industrie genev. gaz . —.— 392.— o
Gaz Marseille —.— —.—
Eaux lyonnaises caplt. —.— —¦—Mines Bor. ordinaires 340.— —.—
Totis charbonnages . . —.— 229.—
Trifall —.— 20.—
Aramayo mines . . . .  29.90 29.25 m
Nestlé 1059.50 1065.—
Caoutchouc 8. fin. . . 38.90 39.50
Allumettes suéd. B. . . 21.40 .—

OBLIGATIONS
*y Q % Fédéral 1927 . —•— —•—
8 % Rente suisse . . . — ¦— —*~~
3 <À Chem. de fer AK 103.45 103.40
8 % Différé — •— 101.15
4 % Fédéral 1930 . . .  — •— — .—
3 % Défense nationale 102.45 102.—
Chem. Franco-Suisse . —.— 530.—
8 % Jougne.Eclépens . —-— — •—8 % % Jura - Slmplon 102.75 102.95
3 % Genève à lots . 133.50 133.50
4 % Genève 1899 . . 515.— 514.—
3 % Fribourg 1903 . . —.— 503.50
4 % Argentine 1933 . . 104.— 104.50
4 % Lausanne —.— —.—
6 % Ville de Rio . . . 89.50 9855
Danube Save . . . . . .  —•— — •—
6 % Ch. Franc. 1934 . — •— 1152.—
7 % Chem. fer Maroc 965.— m 1222.50
6 % Paris - Orléans . . 310.— 969.—
6 % Argentine céd . . —«-* — .—
Crédit f. Egypte 1903 1234.— 290.—
Hispano bons 6 % . . 1146.— 310.—
4 % Totis char. hong. —•— —.—

Dollar 4.32 1/8 (+ 11/8). Fr. fr. 14.68
(+ 1 c.) Amsteirdam 239.50 (+ 12%),
En baisse : Livre sterling 21.60 V-
( — 2> i ) .  Bruxllles 73.55 (—7%). Stock-
holm- III.371/2 (— 10 c.) Buenos-Ayres
127.25 (— 25 c.) — Quatorze actions en
baisse, treize en hausse, autant inchan-
gées. Columbus 288 (+ 5). Italo-Argen-
tlne 206 (+ 4). Hispano E 284 (+ 4).
American Prlv. 385 (+ 5). Royal 810
(.+ 2). 3-1,4 Genevois 37 992 (+ 3). 4 %Soc. Générale 1052 (+ 12). 4% Ch. franc.
Nouv.'990.89 (— 1).

Réorganisation de l'Cnion-Genève,
compagnie d'assurances sur la vie

L'assemblée ordinaire du 17 novembre
a approuvé les comptes 1936.

Le rapport signale que le total du por-
tefeuille assurances-vie a passé pour la
Suisse de 138,7 à 143 millions de francs,
et, pour l'étranger, de 17,8 à 26,6 mil-
lions ; les primes encaissées se sont éle-
vées à 7,959 millions (contre 7,053 pré-
cédemment) ; le produit des placements
a été de 1,305 million contre 1,067. D'au-
tre part, après 536,000 fr . d'amortisse-
ments, U reste un solde passif de 438.830
fr. ; il est couvert par la réorganisation
du capital , laqueUe a fait l'objet de l'as-
semblée extraordinaire du même Jour.
Auparavant, M. Guggenheim, conseiller
Juridique de la société, a fait un long
exposé sur les accusations portées contre
la compagnie par le conseiller aux Etats
Klôti, sur la base d'assertions émanant
de l'ancien directeur de l'agence du Cai-
re Salomon Policar. M. Evéquoz, de Sion,
au cours de la discussion qui s'engagea,
plaida la cause des petits actionnaires
d'Union - Genève, souscripteurs de 1935
(augmentation du capital) ; sur la pro-
position du président , M. Bappard, une
commission- a été chargée de rapporter
sur ce sujet.

L'assemblée extraordinaire a accepté,
après une vive discussion (M. Policar
continuant seul & faire opposition), le
plan de réorganisation financière, com-
portant la réduction du capital de 18 à
16 mulions, l'émission de 10,000 bons de
jouissance sans valeur nominale, mais li-
bérés de 100 fr., la cession du portefeuil-
le accidents, maladie et responsabilité ci-
vile à la Cie Helvetia-Accldents de Zu-
rich.

Le conseil ayant démissionné, un nou-
veau conseil a été élu. M. Eberhard , chef
de section au Bureau fédéral des assu-
rances, sera directeur général.

Commerce extérieur allemand
Pour neuf mois 1937, les Importations

se montent à 3971 mlUions de RM., en
augmentation de 26,5 % sur celles des
neuf mois correspondants 1936 ; expor-
tations : 4281 millions (+ 823). D'où sol-
de actif de 311 miUions contre 319.

(Suite de la première page)

'PARIS, 19 (Havas). — « L'Intran-
sigeant » évalue à sept cents les
commissions envoyées et quatre cent
cinquante les perquisitions ordon-
nées à Paris, en banlieiie et en pro-
vince.

Pour « L'Intransigeant » ' comme
pour « Paris-Soir », les conjurés ont
une origine commune : ce serait
d'anciens membres d'une ligue de
¦droite dissoute qui auraient formé
une nouvelle association clandestine.
Leurs desseins ne semblaient pas
avoir été tenus dans un secret ri-
goureux, certaines rumeurs cou-
raient depuis quelque temps, an-
nonçant un prochain « coup d u r » ;
on les colportait dans les cercles les
plus inattendus et même dans le
monde des lettres, par exemple.

On ajoutait même que les « Cagou-
lards », redoublant de prudence en
prévision de leur prochain putsch,
Àyâient quitté leurs domiciles res-
pectifs et changeaient d'hôtel toutes
les nuits.

Les enquêteurs se demandent éga-
lement qui a fourni les fonds pour
la constitution des dépôts d'armes et
les travaux de maçonnerie en ques-
tion.

Perquisitions
chez les «Cagoulards»

La cour de Bucarest
prend le deuil

A l'occasion de la mort
du grand-duc de Hesse

BUCAREST, 18. — La cour de Bu-
carest prendra le deuil pendant cinq
jour s à l'occasion de la mort du
grpnd-duc et de la grande-duchesse
de Hesse.

Les drapeaux en berne
, à Darmstadt

DARMSTADT, 18 (D.N.B.). — La
population de Darmstadt , ancienne
résidence des ex-grands-ducs de Hes-
se, a accueilli avec tristesse la nou-
velle du terrible accident dans le-
quel le prince de Hesse et sa famil-
le trouvèrent la mort. Mardi soir dé-
jà , lés drapeaux furen t mis en berne
à 'de nombreux immeubles.

Presque tous les magasins expo-
sent les portraits des victimes de
l'accident d'Ostende. Plusieurs égli-
ses ont également hissé des dra-
peaux crêpés de noir. Un nombre
considérable de télégrammes de
condoléances est arrivé à Darmstadt .

IKP*- Les bureaux du journal et
de l'imprimerie sont ouverts de
T h .  30 à midi et de 18 h. 45 à
11 h. 30. Le samedi jusqu'à midi
seulement .

L'Autriche reconnaît
Franco «de facto»

BERLIN, 18.'— La presse de Vien-
ne annonce que depuis le milieu de
septembre le gouvernement autri-
chien est en relations avec M. Garcia
Comin , représentant à Vienne du gé-
néra l Franco, ce qui signifie une
reconnaissance « de facto » du géné-
ral Franco.

Peu d'activité
sur les fro.-i.ts espagnols

MADRID, 18 (Havas). — Sur l'en-
semble des fronts de Madrid , pas d'o-
pération d 'envergure à signaler . Dans
les environs de Cerro Blanco , les in-
surgés ont tenté, sans succès, de s'em-
parer des positions perdues ces jours
derniers. L'artillerie et les armes
automatiques des gouvernementaux
ont arrêté les adversaires qui laissè-
rent de nombreu x morts.

Dans le secteur d'Estramadure,
l'artillerie gouvernementale g< harcelé
pendant deux heures les troupes iiv-
surgées opérant des mouvements de
concentration.

Le duc d'Aoste
deviendraif-il

vice-roi d'Ethiopie ?
ROME, 18. — Depuis quelque temps

le bruit courait dans la capitale que
le maréchal Graziani , vice-roi d'E-
thiopie, allait rentrer en Italie, mais
ce bruit n'a jamais été confirmé.

D'autre part, la rumeur se répan-
dit que le duc d'Aoste allait rempla-
cer le maréchal Graziani , lorsque le
prince se rendit à Londres. On affir-
mait alors qu'il s'était assuré l'ap-
pui de la maison royale anglaise
pour la reconnaissance de l'Empire
italien en Afrique , pour le cas où
les fonctions de vice-roi seraien t
confiées à un prince de la maison
royale.

Cette rumeur n'a pas davantage
été confirmée. Enfin , on indiqua
qu'en raison de son état de santé
précaire, le maréchal Graziani pour-
rait être remplacé par le maréchal
Balbo , actuellement gouverneur de
Libye, poste qui reviendrait alors à
M. Starace, secrétaire général du
parti fasciste qui, à son tour, serait
remplacé par M. Ricci.

COURS DES CHANGES
du 18 novembre 1937, à 17 h.

Demande Offre
Paris 14.625 14.725
Londres 21.59 21.62
New-York .... 4.31 4.33
Bruxelles 73.50 73.70
Milan 22.55 22.80

» lires tour. —— 2Q.55
Berlin 174.25 175—

» Registermk —— 110.—
Madrid —-— — «—
Amsterdam .... 239.45 239.70
Vienne 81.50 82.—
Prague 15.15 15.30
Stockholm .... 111.35 111.65 ,
Buenos-Ayres p. 126.50 129—
Montr ai 4.31 4.33

Communiqué & titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

LA GUERRE
EN CHINE
Des résidences anglaises

et américaines
pillées par les Japonais

CHANGHAÏ , 18 (Reuter) . -_ Sui,vant les autorités britanni ques etaméricaines , les troupes jap onaises setrouvant dans le secteur de Hungkao
Road ont pillé un certain nombre derésidences battant pavillons anglais
et américain .
Vers la prise de Soutchéou

CHANGHAÏ , 18 (Domei). — j ^troupes japonaises s'avancent de
trois côtés sur Soutchéon , du nord
du sud et de l'ouest . Les colonnes
japonaises avançant  de Konchéou ont
occupé, jeudi matin , Meng Tchiang.
misa, à mi-chemin entre Kunchan et
Homtchau . Les troupes chinoises au-
raient déjà commencé un mouve-
ment de recul de Soutchéou vers le
nord.

Nouvelle occupation
nipponne

CHANGHAÏ , 18 (Reuter) . — Sui-
vant une information de source j a-
ponaise, les troupes nipponnes sont
entrées à Kashing qui est située à
90 km. environ au nord de Changhaï,

L'envahisseur
a perdu 30,000 hommes
sur le front de Changhaï
CHANGHAÏ, 18 (Havas). — Le

porte-parole de l'armée japonai se a
déclaré que les pertes nipponnes sur
le fron t de Changhaï, jusqu'au 15
novembre, sont de 29,760 morts, dont
10 pour cent à la suite de maladies
et de 29,850 blessés. Ces chiffres ne
comprennent pas les pertes subies
par le corps de débarquement dans
la baie de Rang Tchéou.

On n'a pu chiffrer le total des per»
tes japonaises en Chine, mais le po>
te-parole estime que celles de Chang.
haï représenteraient 80 pour cent
des pertes totales.

L'armée chinoise
compte 230.000 hommes

CHANGHAÏ, 18 (D.N.B.). — Les
Japonais, poursuivant leur avance
vers le lac Taï Hou, ont rencontré
à leur aile gauche, près de Kashing,
une vive résistance. Les Chinois ont
contre-attaque avec vigueur près de
Tchenggyi et ont employé un grand
nombre d'avions.

Les Japonais assurent que les po-
sitions chinoises de Fouchan, de
Tchang Tchou et de Tchenggyi sont
très fortes.

Sur le secteur nord du front , les
effectifs des troupes chinoises sont
estimés à 130,000 hommes. Y com-
pris les réserves, l'ensemble des for-
ces chinoises est estimé à 230,000
hommes. Pour assurer l'arrivée des
renforts, les autorités militaires ja-
ponaises ont réquisitionné tous les
bateaux du Wangpou et du canal de
Soutchéou. .

Huit familles suisses
sont en sûreté

PEKIN, 18 (Havas). — Les auto-
rités japonaises annoncent que 68
Européens : 15 Anglais, 16 Russes, 15
Allemands, 14 Italiens et 8 Suisses,
leurs femmes et leurs enfants, sont
actuellement réfugiés aux environs
et à l'intérieur de Tai Yuan Fou, et
sont en bonne santé.

D'après les rapports japonais, 20C
Mandchous et Chinois japonophila
ont été tués à Tai Yuan Fou, Ion;
que la vague antinipponne a soulevé
la population.

D'autre part, sur le front de Chan-
toung, les troupes japonaises s'ins-
tallent sur la berge nord du Fleuve
jaune. Il semble qu'aucun soldat ja -
ponais n'a encore traversé le fleu-
ve.

Pas d'ultimatum japonais
à Paris

PARIS, 18 (Havas) . — L'ambassa-
de du Japon communique une note
dans laquelle elle déclare notai-
ment que l'information selon laquel-
le le Japon aurait remis à la France
un ultimatum, lui demandant de ces-
ser tou t envoi de matériel de guerre,
à destination de la Chine via l'Indo-
chine, a été démentie de la manière
la plus formelle par le ministère d«
affaires étrangères.

Un vapeur italien
aurait fait explosion
BREST, 19 (Havas). — Le vapeur

italien « Boccaccio », dont l'équipage
a été recueilli par le vapeur hollan-
dais « Tagiaden », avait fai t explosion
en mer, à 20 milles au sud-ouest d«
l'île d'Ouessant. Le vapeur se rendait
de Hambourg à Gènes et transportait
des munitions . C'est sans doute ce
chargement qui a provoqué l'exp10'
sion. On confirme qu'un des mem-
bres de l'équipage italien a disparu

Le « Tagiaden » se dirige vers Dun-
kerque.

Nouvelles de partout
* A Ostende, les dépouiUes mortelles

des huit victimes de nationalité alle-
mande de l'accident d'aviation ont,e"
mises à bord d'un .fourgon transforme eu
ChapeUe ardente. Le prince et la P™
cesse de Hesse, le prince de Bade et 1
représentant de la légation allemana
sont montés dans le même train.

* A la suite d'un coup de grisou da»?
la galerie de la mine Kcenlgin-Lu^e,
Hindenbourg, un pilier s'est effondre
seize mineurs ont été Isolés. Jusqu » Ie" '
di matin , aucune communication na u
être établie avec eux.

* Le gouvernement de l'Afrique du eu
a adressé ses excuses au gouvernent
italien au sujet de la publication ow
un journal de Natal de deux articles »"»
la vie privée de M. Mussolini.

* A l'occasion de la présence a **
Un de lord Halifax , qui est venu «¦»¦
l'exposition de la chasse, M. von «eura^
ministre des affaires étrangères, a °"ntun déjeuner auquel assistait «S"?"̂ ,
l'ambassadeur d'Angleterre, sir t*eYm
Henderson.

Dernières dépêches de la nuit et du matin

SA 3525 Z

Ou caleçon court, dit ta sosie ,
Ce n'est vraiment plus la saison;
Le conserver serait folle,
Meta donc une combinaison :
C'est frais, c'est souple et c'est tout comm»
Si tu te sentais un autre homme
Dans le Cosy si moelleux
Véritable présent des Dieux.tSSSwsy,

DESSIN ORIGINAL O'AOAHSON. PUOUÇIT I* Q, A. MAX CA1ANG iVBJGfl

Sous-vêtements pratiques
BARBEY & Cie

RUE DU SEYON
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Le prix Nobel de la paix
à lord Robert CecH

OSLO, 19. — Le prix Nobel de la
paix a été décerné à lord Cecil.
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UN SPECTACLE ÉBLOUISSANT, D'UN GENRE ABSOLUMENT NOUVEAU |H
LE GRAND FILM QUE TOUT NEUCHATEL ATTEND

i uN CARNET DE BAL !
"% Grandiose réalisation de Julien DUVIVIER , g
f% interprétation hors de pair avec les huit meilleures vedettes françaises : a

? Fernande! - Pierre Richard Willm - Raimu {
i Harry Baur - Pierre Blanchard - Louis Jouvet S

L 

Marie Bell - Françoise Rosay §H
Une femme voulut savoir ce qu'étaient devenus les amoureux de ses seize ans... Cette seule idée suffit au metteur en scène û àm
Duvivier pour créer un scénario intelligent et nous donner un des films les plus colorés et les plus originaux que l'on ait vus -¦¦ +

depuis fort longtemps. CARNET DE BAL a remporté la plus haute récompense de la Biennale de Venise. | ' §S|
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Neuchâtel, vendredi le 19 novembre 1937 
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Notre service rapide : téléphone 52.175
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"̂  ̂ T47sô l'e^Td 19.56 Tsiso âr^scT 3 7.50" IPwli SÏÏSlâ^

t /ï /  f kfg-T \ j É̂&&*£&7M\̂ 'i lllMllinilllllMIII MlllinilllllilllllllIM MIlItll 111T1111J11 r m 11111111 ¦ 1M11 if 111 ¦ 1 r Ml 1 •• • 11 ¦ 111111 ¦ 1111 ¦ 1 ) ¦ [ 1 ¦ ¦ 1 r 1 ¦ • 1 • 11 ri 11 i 11 • 1 ¦ • 111 • 11 r r ¦ 111111 i ItlIMIIIimill llMHIItlII ittinnin jjj A- - flj B'fj' tyj ^SX T f f ff ¦/G™ à <iJ (£j  QP  ̂ LE SANS RIVA L VEND BON ET BON MARCHE I iffi ^̂
ChOlj ^̂ »̂ ^£ï;t> ^̂ *̂ *̂  IIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIlIflflllllllllllIflllMIIIIIItlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIlllllllllllllMtlIIIIIMIIII Illlint III, llllllllIlIlllIllIlIlltllIIllIlMtlIHIIIIIHt •IIIIIIMIIIII IIIIIIIIMIIII \ty U' . 'XV '.i 'i W/
GANTS suÊDfs molletonnés ŝ***̂  

Très avantageux 1  ̂ _ ~ , Granu arrivage \o/
f; Pour dames, forme classique à CHAUSSETTES en pure ,0 \̂Vc \ CALEÇON ou CAMISOLE JJA. '

ŝ Éà*5*?5i PARAPLUIES pour da- 
BOUILLOTTES EN COMPOTIER en verre F.

i deux boutons, ou forme Saxe, laine côte 2X2 , fine laine -g^k \ \ ~^\ N\ en jersey molletonné , très ¦ \7Ï̂ '^ \̂ mVnntiulM if ™ mes> messieurs, enfants , r tn i4rHnrr  * moulé blanc, grand. 20 cm.
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Encore un PKZ
tï^B ( '¦>¦'¦ i^ ê-'il^u1 V̂ IPHII

Ŝr) BB BS 
j^ t̂ 'i

l̂ ER w ¦ * >

L'aristocrate des niniiteaux, c'est le
pardessus „ajusté" (en bon français:

i paletot.) Soyez sûr, si c'est un PKZ,
que vous aurez grande allure et ferez
bonne impression
Fr. 58.- 68.- 78.- 88.- 98.-
ÎIO.- 120.- ISO.- à 190.-
La confection PKZ : un plaisir ponr le connaisseur

IP r̂C^̂  NEUCBTATEl.
t̂ ¦xS -̂âB*** Bne dn Seyon %

A vendre, & prix avanta-
geux, 3000 kilos de

pommes
de terre

du Val-de-Ruz, ainsi qu'une
certaine quantité de POMMES
DE GARDE. — S'adresser è.
Etienne Girard, Savagnier.

La vente de l'Hôpital Pourtalès
aura lieu
en 1938

les 13, 14 et 15 octobre

LE VIEUX ET RENOMMA SIROP PECTORAL
insurpassé dans son efficacité réelle — et son prix modéré — contre les irritations
r^r «—on——§ de la gorge et de la poitrine. - TOUX , RHUMES ,
¦fr> ;; C^lT^f^Wi BRONCHITES , ROUGEOLE , COQUELUCHES. -
XATI : '-lKjU[tiTlî?<lîraff ";: ' I)ans toutes pharmacies ou chez le préparateur.

OHSISS Pharmacie BURHflHD , Lausanne
^^'̂ ranco Fr^^^^^' (P. de CHASTONAY, suce.) A.S.3481L.

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
DIMANCHE 21 NOVEMBRE

MATCH AU LOTO
organisé par la société théâtrale « LES JURASSIENS »

Dès 11 heures. : MATCH APÉRITIF
3  ̂ SUPERBES QUiNES - Uèvres, etc.

Se recommande : La société.

S GRANDE SALLE DE BEAU-SÉJOUR S
g SAMEDI 20 NOVEMBRE S

[ Soirée familière |
: et récréative i
^ offerte par la société de chant f$
I L'ÉCHO DE LA VILLE |
| Tombola — - Danse |
I Entrée gratuite Jusqu'à 23 heures Orchestre « MarceUo » t'

r̂ ÉPJPKÉ -̂
aux p rop riétaires

de f orêts
L'Association forestière neuchâteloise, dont le but

unique est de défendre l'économie forestière neuchâ-
teloise, in vile tous les propriétaires de forêts à se
joindre à elle en demandant leur admission à titre de
membre .de cette association.

Prestations minimes en comparaison dès avantages
qui découlent de l'organisation des ventes et des contrats
collectifs traités par l'A. F. Nj en -fayeur de ses membres.

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau de
vente de l'A, F. N., Neuchâtel, rue Saint-Honoré 5. —Téléphone 53.019. » P 3701 N

An CinéiM EtOileË^ |j
iilll SONORE ET PARLANT p||
t lSSl Du 20 au 22 novembre, tous les soirs à 20 h. [ ' 'v»';
i ] Dimanche matinée à 15 heures J
f j La direction du Cinéma Etoile s'excuse au- |
L—»] près de ses chers clients pour les dérangements IJWJBTf^^fe causés lors du mauvais fonctionnement 

des 
tSE»

j*la| appareils et les avisent qu'elle les a rempla- [ '-i.î2f -\
Ŷ ^  ̂ ces par des neufs et les prie de réserver une r^^
î j soirée pour le grand film présenté cette se-
! I malne, . ; . . '

iH] Le secret de la chambre noire |i§
irSsH' avec Boris K A R L O F F , K A T H E R I N E  p 'SàM
i j et en supplément un beau Farwest i "
1 | Rex roi des chevaux sauvages |

I Prix des places habituelles. — "Téléphonér" 77 teap ĵ

Figues 
de Sinyrnc

naturelles 
. le kg. Fr. 1.45
pressées en cubes —

Fr. 1.10 le % kg.

- ZIMMERMANN S. A.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
Vous avez peut -être

Ŝ BH  ̂ un 
gain 

modeste ,
^̂ BH S  ̂

mais... 
vous 

pour-

^̂ ^H'Bpfi lw^S riez tout de 
même

I ff PZL. 
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^̂ nÉHIIIIH 
écon

omie

S^^^^^^^^K i iiB*̂ r de vingt centimes

CAISSE CANTONALE
D'ASSURANCE POPULAIRE

exposée dans la vitrine de la Librairie Dubois
sous l'Hôtel du Lac

Demandez tous renseignements à la direction
de la caisse, à Neuchâtel, rue du Môle 3 ou à
l'un de ses agents ou correspondants locaux
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Imprimerie
petite, à remettre à Genève,
cause départ, matériel moder-
ne, travail assuré. Loyer : 860
francs par an. Conviendrait
pour typo et conducteur. Af-
faire exceptionnelle. Urgent.
Adresser offres écrites à O. T.
101 au bureau de la FeulUe
d'avis^ 



LE FAIT DU JOUR

Tous les vétérinaires cantonaux se
sont réunis dimanche dernier à Ber-
ne, sous la présidence de M.
Fluckiger, directeur de l'o f f i ce  vé-
térinaire fédéral ; la lutte contre la
fièvre aphteuse a fait  l'objet prin-
cipal de la discussion. Après un
échange de vues approfondi , les
participants unanimes ont constaté
que les mesures prises en Suisse
contre la maladie ont de nouveau
fai t  leurs preuves. On a pu confiner
jusqu 'à présent l'èpizootie dans les
régions du nord et de l'ouest de la
Suisse où elle est tout d'abord app a-
rue.

Si les f oyers  n'ont pas encore pu
être entièrement éteints, c'est en pre-
mier lieu parce que la maladie pos-
sède actuellement une virulence ex-
traordinaire et un caractère de con-
tagiosité presque jamais observés.
On peut juger de l 'intensité de ce
dernier en esquissant l'extension de
l'èpizootie à l'étranger. En France,
la fièvre aphteuse sévit maintenant
dans 83 départements sur 89. Ces
dernières semaines, jusqu 'à 1100
nouvelles éclosions ont été annon-
cées par jour. La Belgique est en-
tièrement contaminée. Les marchés
de bétail sont interdits dans tout le
p ays. En Hollande, 8000 foyers  ont
été annoncés en chi f f re  rond. En Al-
lemagne, l'èpizootie a pénétré en
très peu de temps de la rive du
Rhin jusqu 'à Wùrzburg ; 7000 ex-
ploitations seraient contaminées. En
Angleterre, la première éclosion da-
te du 16 octobre . Depuis la maladie
s'est étendue à 13 comtés et 2 îles.

En Suisse, du h septembre , date
de la première apparition de l'èpi-
zootie à Rodersdorf, ' jusqu 'à aujour-
d'hui, une centaine de foyers  ont été
constatés. Tous les animaux conta-
minés ont été immédiatement abat-
tus et les e f f ec t i f s  menacés aussitôt
traités proph y lactiquement au
moyen de sérum immunisant. Depuis
quinze jours , on a fortement déve-
loppé l'emp loi d' injections préventi-
ves. On peut espérer que l'on par-
viendra à é tou f f e r entièrement l'è-
pizootie en continuant à appliquer
énergiquement les mesures de lutte,
et cela surtout parce que les ani-
maux sont dès maintenant gardés à
l'écurie. La condition préalable en
est toutefois que les propriétaires
observent p artout les précautions
les plus strictes et que toute circu-
lation soit réduite au minimum.

Les participants à la conférence
ont émis à runanimitê l'avis que, en
ce qui a trait à la limitation du tra-
f i c  animal dans les régions in-
demnes de la maladie, f é ta t  sanitai-
re actuel ne justifie pas l 'interdic-
tion générale des marchés en Suis-
se. En revanche, il est nécessaire de
prendre dans les régions infectées
et menacées toutes les mesures pra-
tiquement applicables qui sont pro-
pres à empêcher l'extension de l'èpi-
zootie.

A Berne,
la fièvre aphteuse a fait

l'objet de discussions

Malgré la pluie, le match Neuchâ-
tel - Lausanne et Université I s'est
joué hier, devant une trentaine de
spectateurs.

La glace n'était pas excellente,
mais la parti e s'est déroulée norma-
lement au cours des trois tiers temps.

La victoire est revenue aux Neu-
châtelois qui l'emportèrent par deux
buts à un, buts marqués sur de bel-
les descentes de nos avants.

Bien que l'équipe neuchâteloise ne
soit pas au point encore, on peut
prédire une belle saison à Young
Sprinters.

Soulignons que Lausanne et Uni-
versité I a demandé aussitôt un
match revanche qui aura lieu lundi
soir à la patinoire de Monruz.

BALLE AU PANIER
Le tournoi

de l'Ecole de commerce
de Neuchâtel

Continuant son activité sportive,
notre école avait organisé pour le
jeudi 11 novembre, un tournoi de
ballon à la corbeille entre des équi-
pes d'élèves fréquentant les cours de
gymnastique. Ceux-ci se rencontrè-
rent à la halle des Terreaux. Comme
les précédents tournois, cette joute
fut des plus intéressantes, car nos
sportifs scolaires y firent preuve de
bonne volonté, d'audace et d'un en-
train sans pareil. Six équipes se
présentèrent et à la fin du tournoi ,
les joueurs de Walter eurent raison
de leurs camarades. On ne saurait
assez encourager nos jeunes gens à
participer à ces après-midi de sport
dirigé et contrôlé.

Voici succinctement, les résultats
de ce tournoi :

Premier tour : équipes Schâr-Wey
2-4 ; .laquet-Lâuffer 3-3 ; Walter-
Vogt 5-2.

Deuxième tour : équipes Lauffer-
Wey 3-4 ; Walter-Jaquet 11-1.

Finale : équipes Walter-Wey 3-2 ;
formation de l'équipe Walter :
Walter, cap., Châtenay, Amsler,
Kopschitz, Hefti , Ackermann.

HOCKEY SUR GLACE
Neuchâtel bat

Lausanne et Université I,
2 à 1

En pays f ribourgeois
Un hôte curieux

de l'étang du Jura
(c) Le public a remarqué avec cu-
riosité un animal assez extraordinai-
re qui vit dans l'étang du Jura, sur
la route de Givisiez. Il est tantôt dans
l'eau, tantôt sur l'îlot qui se trouve au
milieu de l'étang. Cet animal est in-
connu de nos contrées. C'est un rat,
de dimensions extraordinaires, at-
teignant plus de 50 centimètres de
longueur. Il se comporte comme le
roi de l'étang et effraye les canards
sauvages qui y élisent volontiers do-
micile.

U s'agit en réalité d'un myopota-
me, ou myocastor, qui est herbivore
et ne mange ni les poissons, ni les
autres animaux. Il se nourrit d'écor-
ces d'arbre; de racines et de plantes
aquatiques. Sa fourrure est estimée
sous le nom de ragondin ou de castor
du Canada.

Une personne de Givisiez en avait
élevé quelques exemplaires, et l'un
d'eux s'est échappé. Comme il est
seul de son espèce, il n'y a pas lieu
de craindre de voir se reproduire
ces hôtes quelque peu extraordinai-
res.

Carnet de l'indiscret

M. A. Guinchard, conseiller d'Etat,
nous parle

«... Les compagnies de chemin de
fe r  secondaires, endettées et défici-
taires, demandent du secours. »

Nous avons lu cela bien souvent
déjà. Et le public neuchâtelois sait
suffisamment de quoi il retourne,
sans qu'il soit nécessaire d'y revenir
et de dénombrer les tristes jalons de
cette situation qui dure depuis quel-
ques années, — et qui ne peut évi-
demment se pro longer.

Qu'envisage le Conseil d'Etat pour
remédier à cet état de choses ? M.
Alfre d Guinchard, chef du départe-
ment cantonal des travaux pub lics,
a. bien voulu nous faire , à ce sujet,
les déclarations qui suivent :

< ... La situation des chemins de
fe r  secondaires préoccupe beaucoup
et -depuis longtemps le gouverne-
ment neuchâtelois : le régional du
Val-de-Travers, celui du Val-de-Ruz,
celui des Brenets, le chemin de f e r
de la Chaux-de-Fonds à Saignelégier
et le Ponts - Sagne, sans oublier la
Société de navigation des lacs de
Neuchâte l et de Mo rat, nous in-
quiètent sérieusement. Il n'est pas
jusqu'aux tramways neuchâtelois,
auxquels nous sommes intéressés et
dont le dernier exercice est bien
inférieur au précédent , qui ne nous
causent quelque souci. Vous voyez
que c'est là un problème vaste et
épineux. C'est pourquoi nous avons
tenu que la plus grosse part — le
65 % — de la somme qui reviendra
au canton de Neuchâtel sur les bé-
néfices réalisés par la loterie roman-
de soit affectée aux chemins de f e r
dans l'embarras. Mais cette somme
ne sera pas versée purement et sim-
plement aux compagnies. Non 1 Elle
doit servir à leur procurer des
moyens modernes pour diminuer les
frais généraux. Une commission,
comprenant des personnalités de
toutes les régions, a été nommée ré-
cemment par la société d'utilité pu-
blique. Elle étudie attentivement
cette question et fera prochainement
un rapport sur les intentions des
différentes compagnies que nous
avons l'intention d'aider. C'est ain-
si qu'on envisage, pour l'un ou l'an-
tre des chemins de f e r  régionaux
déjà cités, le remplacement du ma-
tériel existant par des automotrices
qui nécessiteront un personnel res-
treint. Ailleurs, si l'on estime que
le remplacement du chemin de f e r
par l'autobus serait avantageux, on
ira hardiment de l'avant. Les tram-
ways de Neuchâtel ne seront pas
compris dans cette répartition caf y
malgré la baisse de leurs recettes,
ils disposent de réserves qui leur
permettent de « voir venir » comme
on dit. Quant à la Société de naviga-
tion, nous attendrons de voir quelle
forme lui sera donnée dans l'avenir
avant de savoir si elle participer a à
cette répartition. En bref,  cinq com-
pagnies seront aidées. C'est dire que
l'on attend avec quelque intérêt de
savoir quel résultat aura la loterie
romande.»

Nous comprenons ça. (g.)

des chemins de 1er secondaires
et de l'aide qu'on va leur apporter

A propos d'une truite
arc-en-ciel

^ !—

Chronique piscicole

On sait que pendant de longues
années de nombreux pêcheurs- et
même des dirigeants de la pêche
ont prétendu que la truite arc-eh-
ciel dévalait nos cours d'eau et fi-
nissait par échouer à la mer.

Par de nombreuses publications
et après l'expérience du Rhône su-
périeur, le soussigné s'est efforcé de
démontrer que cette dévalaison n'é-
tait qu'une légende et que la truite
arc-en-ciel demeurait bel et bien d'ans
nos eaux publiques suisses, rivières ou
lacs, mais qu'il fallait savoir la re-
connaître, car au cours de sa crois-
sance et suivant le milieu qu'elle ha-
bite, les robes qu'elle revêt .varient
considérablement. Il faut savoir dis-
tinguer, en effet, la livrée de jeu-
nesse, celle des mâles et des fe-
melles en période amoureuse et hors
de cette période, et enfin la livrée
suivant l'habitat. Il va de soi qu'une
«arç-en-ciel > vivant dans un ^petit
ruisseau de forêt n'aura pas la mê-
me couleur que celle habitant les
eaux blanches d'un torrent glaciaire
ou les flots limpides du lac de Mon-
salvans ou de Neuchâtel.

Mercredi , en péchant des palées
pour le service de pisciculture de-
vant Auvernier , M. J. von Biiren a
eu la chance de capturer une truite
arc-en-ciel en livrée lacustre , pro-
venant d'un lâcher de truitelles de
l'an dernier. Cette dernière , un mâle
arc-en-ciel, est visible au magasin
de MM. Seinet et fils, à la rue des
Epancheurs. Les pêcheurs que la
question intéresse verront que cette
truite ressemble à s'y méprendre
aux truites fario lacustres. Beaucoup
d'entre eux ne manqueront pas de
dire : «Mais j'en ai pris de sembla-
bles, sans jamais supposer que j'a-
vais affaire à une « arc-en-ciel >.

C'est ainsi qu'on verse des alevins
et des truitelles arc-en-ciel dans nos
eaux publiques et que, faute d'avoïr
su les reconnaître sous leurs robes
si variables, on propage la légende
qu'elles ont dévalé à la mer :
C. Q. F. D.

L'Inspecteur général de la pêche :
Maurice VOUGA.

LA VILLE
AV JOUR LE JOUR

Le passage
d'un nouveau train

A trois reprises hier — à 8 h., à
9 h. 50 et à t4 h, 24 :— a passé en
gare de Neuchâtel le nouveau train
automotrice et rapide numéro 501
que les C. F. F. viennent de faire
construire sur le vu des résultats
concluants obtenus grâce à la flèche
rouge.

Le nouveau train, que les ingé-
nieurs appellent € rame aérodyna-
mique», est constitué par trois vé-
hicules à quatre essieux. Sa longueur
totale est de 68 m. 70 et son poids
— quand toutes les p laces sont oc-
cupées — de HO tonnes. Ce poids
a été calculé de telle façon que la
pression des roues permet de f ran-
chir les courbes à une vitesse élevée.
s La rame aérodynamique estions-
truite en métal léger. La première
voiture contient la cabine du méca-
nicien, quatre compartiments de
troisième classe, le local d'appareil-
lage et les w.-c. La voiture inter-
médiaire contient les deuxièmes
classes. La troisième est semblable
à la première.

Ce nouveau train est appelé à
rendre de très grands services. Il
permet des réductions d'horaire ap-
préciables. -

Une avarie Fa malheureusement
contraint de demeurer à Bienne
après son troisième vouaqe.

Les concerts

Les deux Jeunes artistes ont chez nous
de nombreux amis et les fleurs dont elles
furent comblées l'ont bien prouvé. Mme
Novikoff Joua avec le brio, avec toute la
couleur désirables, les pages si caracté-
ristiques d'Albenlz : < Triana et Oastllla ».
Un ravissant Poème de Scrtablne eut en
tUe une Interprète compréhensive. La pla-
niste nous parut user et abuser de la
pédale forte dans le Rondo de Men-
delssohn et dans certaines parties de la
Ballade op. 52 de Chopin. Son Jeu est
habile et elle sait fort bien en faire res-
sortir la technique. Plus de musicalité,
Ue sensibilité, parfois, nous auraient été
agréables.

Mlle H. Borel, contralto, ne nous pa-
raît pas très à l'aise dans les lieds de
Shadella, de Brahms. Elle détaille par
contre aveo plus de charme, plus de goût,
sans doute aussi, les chansons populai-
res Italiennes, comme celle de Genl Sa-
dero, par exemple, ou comme la berceu-
se de B. Bâton. Quant aux Negro spiri-
tuals, rendus fameux dans les deux mon-
dés par le prestigieux talent de Marian
Anderson, Ils eurent en Mlle Borel une
exceUente et très habile Interprète.
A-t-elle tenté de prendre & la cantatrice
noire le plus possible de son Interpréta-
tion ? C'est possible, et même probable :
notre compatriote, en tous cas, .fut . & la
hauteur de son modèle et bien que sa
voix ne swlt ni très sûre dans les notes
hautes, ni très puissante, elle a un char-
me évident ; M. E. Mltchele, accompa-
gnateur parfois trop peu discret au dé-
but de sa tache, mit ensuite toute la
souple douceur qui était désirable.

M. J.-C.

Concert
S. Novikoff - H. Borel

VAL.DE- RUZ
SAVAGNIER

1/affaire de détournements
Notre confrère « La Sentinelle »

disait hier à ce sujet:
Nous croyons savoir que l'enquê-

te s'oriente vers des dissimulations,
ce qui permettrait de lancer à un
certain moment une accusation de
recel.

En ce qui concerne Landeyeux, un
fait n'est pas établi. Qui supportera
la perte de 82,000 fr.? La Banque
cantonale ou Landeyeux? Il paraît
que, juridiquement, le cas ne soit
pas clair. Il se pourrait qu'on fasse
un partage à l'amiable entre les deux
institutions.

VAL-DE -TRAVERS
LES VERRIERES
Soirée Jean-Bard

(c) Nous avons eu l'occasion et le plaisir
d'applaudir le talent de Jean-Bard et de
son excellente troupe.

Dans « Poil de Carotte », nous avons
admiré l'adaptation parfaite. Intime, des
acteurs aux personnages qu'ils incarnent;
la diction impeccable, la science des at-
titudes et des silences, nous ont fait pé-
nétrer une fols de plus le drame poi-
gnant qui se cache sous les apparences
comiques de l'œuvre de Jules Renard.

Dans « Il faut qu'une porte soit ou-
verte ou fermée », nous avons été char-
més sans réserve par le Jeu délicat des
artistes.

« Pot au feu », de Jean-Bard nous a
montré qu'on peut être un acteur ac-
compli, un Interprète parfait, sans être
un auteur de même envergure. Dans
« Pot au feu », le sujet est si mince que
les artistes, tout en jouant fort bien leurs
personnages n'arrivent pas à nous Inté-
resser à un cas si peu émouvant.

RÉGION DES LACS
SUCIEZ

Une sexagénaire
happée par une automobile

(c) Mardi après-midi, un grave ac-
cident est survenu à Sugiez, dans le
Vully. Mme Albertine Pellet, âgée de
62 ans, tirait un petit char et cir*
culait légèrement à gauche de ,1a
chaussée. Survint une automobile
conduite par M. Fritz Bula , à Morat.
Mme Pellet, probablement surprise
par le coup de klaxon, fit un écart
et fut happée par la machine. Elle
fut projeté e quelques mètres en
avant. Belevée avec une jambe cas-
sée et une fracture du crâne, elle a
été transportée à l'hôpjtal de Mey-
riez. Hier, elle n'avai t pas encore
repris connaissance. Son état est
grave.

VIGNOBLE
PESEUX

Un beau résultat
(sp) La vente en faveur du Chœur
mixte national — dont l'activité et
le zèle ont suscité beaucoup de sym-
pathie parmi la population — a pro-
duit le joli bénéfice de 1400 fr. C'est
dire que cette société s'est acquis,
par des auditions de valeur, une
réputation méritée dans le village.

AUVERNIER
Conseil général

(c) Le Conseil général d'Auvemler s'est
réuni le 17 novembre au collège, sous la
présidence de M. Jean Heniioud et devant
une nombreuse assistance. Dix-huit mem-
bres sont présents.

Un seul objet à l'ordre du jour : La
nomination de deux conseillers commu-
naux en remplacement de MM. P. Loze-
ron et Chs Schenkcr. démissionnaires, dé-
missions qui ont trait à la question de
l'abattoir communal et au vote interve-
nu à ce propos les 24 et 25 avili 1937 et
dont la solution n'est pas encore inter-
venue.

Le groupe radical, par l'organe de M.
Ed. Jeanneret, approuve la décision prise
par les deux conseillers communaux ra-
dicaux démissionnaires et renonce à pré-
senter d'autres candidats au Conseil com-
munal.

M. Jean Coste propose de nommer à
l'exécutif MM. Théodore Perrin et Jean-
Louis Nlcoud, libéraux. Il n'y a pas d'au-
tres propositions et conformément au rè-
glement de commune, le vote Intervient
au bulletin secret.

Par 10 voix chacun et 8 bulletins
blancs, MM. Théodore Perrin et Jean-
Louis Nicoud sont nommés membres du
Conseil communal.

M. Jean Henrioud, président du Con-
seil général, adresse de sincères remer-
ciements aux deux conseillers démission-
naires pour le dévouement dont ils ont
fait preuve au cours de leur activité au
Conseil communal.

Le président du Conseil communal, M.
Chs de Montmollin, tient, lui aussi, à
adresser ses remerciements à MM. Lozeron
et Schenker pour leur dévouement à la
cause publique.

Personne ne demandant la parole dans
les divers, cette courte' séance se termina
a 20 h. 30.

SAINT-BIAISE
Epilogue d'un accident

à .tlontmirail
(c) Mercredi après-midi, le tribunal
de police de Neuchâtel, présidé par
M. H. Bolle, a tenu audience à la
salle de justice de Saint-Biaise, pour
y juger un accident de là circulation,
survenu le dimanche 29 août écoulé,
sur la route cantonale aux tournants
en S du Petit-Montmirail, entre un
automobiliste zurieois et deux cyclis-
tes en tandem, M. A. Ducret, garde-
frontière et P. K., caviste, tous deux
des Verrières.

M. A. D., qui tenait le guidon,
avait reçu un fort coup à la cuisse
droite, tandis que M P. K. était in-
demne. M. A. D. fut conduit à l'hô-
pital de Fleurier où il dut subir une
opération douloureuse. Ce n'est qu'a-
près deux mois de convalescence que
le malheureux cycliste put reprendre
son service.

L'automobiliste se . défend en dé-
clarant qu'il avait déjà dépassé les
cyclistes de 15 mètres au moment de
leur chute contre le poteau. Après
avoir entendu les témoins et le dé-
fenseur de A. D., le président rend
son jugement en infligeant à l'auto-
mobiliste zurieois une amende de
25 fr. , plus 86 fr. 55 de frais, la par-
tie civile restant réservée.

Réfection
du passage & niveau

de la B.N.
(c) Depuis plusieurs jours, une équi-
pe d'ouvriers est occupée à la réfec-
tion du passage à niveau du chemin
de fer B.N. de Saint-Biaise. Ce ma-
lencontreux passage sera dorénavant
pavé, donnant, par ce fait, satisfac-
tion aux nombreuses réclamations
des usagers de la route. Cette réfec-
tion laisse, malheureusement, dans le
lointain la suppression de ce passage
à niveau qui a déj à tant fait parler
de lui.

JURA PERNOIS
NOBS

Assemblée communale
(c) Une assemblée préliminaire de la
commune mixte est prévue pour le
samedi 27 novembre, pour les élec-
tions suivantes : I. du maire ; 2. du
vice-président des assemblées ; 3. des
membres du conseil municipal et des
vérificateurs des comptes.

Cette assemblée sera la première
depuis cinq ans, - car la commune
était sous tutelle.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

18 novembre
Température : Moyenne : 4.6. Minimum :

1.7. Maximum : 5.4.
Baromètre : Moyenne : 709.8. ,
Eau tombée : 8.2 mm.
Vent dominant : Direction : S.-O. Force :

faible.
Etat du ciel : Couvert, pluie Intermit-

tente depuis 11 h.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 7193)

Niveau du lac, 17 nov.. & 7 h. 30. 429.03
Klveau du lac, 18 nov., à T h .  80, 429.03

AUX MONTAGNES]
LA CHAUX-DE-FONDS

Après un drame passionnel
Louis Dupré qui, en octobre dernier, tua sa femme, a été soumis àun examen mental et les résultats del'expertise seront connus très pro-chainement. Dupré sera sans douterenvoyé devant la Cour d'assisespeut-être en décembre prochain déjàou alors au début de l'année 1938sous la prévention d'assassinat Lapeine prévue par le Code pénal, sousréserve de circonstances atténuai

tes toujours possibles est la réclu-
sion à perpétuité.

VALLÉE DE LA BRQYE]

Une farce tragique
à Sédeilles

Le village de SédeUles, sis sur la
rive droite de la Broyé, à proximité
thi territoire fribourgeois, si paisi.
ble à l'ordinaire, vient d'être le théâ-
tre d'un événement tragique.

Lundi 8 novembre, après une jour-
née de battage, trois jeunes gens
étaient réunis dans une écurie de la
localité ; ils avaient avec eux un
quatrième citoyen, nommé D., 4gé
d'une soixantaine d'années. On fit
venir un litre de cidre. C'est alors
que l'un des jeunes gens eut une
idée fâcheuse entre toutes : pour
faire une farce à ses camarades, et
ignorant sans doute la composition
de la drogue dont il allait se servir,
il introduisit dans le liquide une ra-
tion assez forte, semble-t-il, d'une
poudre à l'usage des vaches. Cette
poudre, à base de cantharidine, peut
amener des troubles graves dans
l'organisme humain.

Deux des jeunes gens qui ingurgi-
tèrent le cidre ainsi traité se rendi-
rent compte qu'il contenait quelque
chose d'anormal ; ils n'en burent que
peu. Pris de maux de ventre sérieux
au cours de la nuit, ils purent êtrt
traités à temps et s'en tirèrent sam
autre dommage.

Il n'en fut pas de même, hélas, de
D., qui avait absorbé le plus gros
du litre de cidre. On le trouva, en
effet, mort dans son Ut, le mer-
credi matin. Comme il arrivait an
malheureux de rester dans sa cham-
bre une journée entière, on ne s'était
pas occupé de lui le mardi. Tont
laisse entendre que D. est mort des
suites de l'absorption d'une quantité
excessive de la poudre versée dans
le liquide.

Une enquête est ouverte.

PRO JUVENTUTE
Les enfants des écoles primaires

de la ville, munis de petits borde-
reaux, passeront à domicile dès »•
medi 20 novembre pour prendre les
commandes de timbres et de cartes,

Le public est prié de les bien rece-
voir, même s'il arrive que les petits
vendeurs frappent p lusieurs fois à 1>
même porte. Si certains d'entre eux
font prenve parfois d'nn zèle impor-
tun, cela part d'un bon naturel.

La. pins grande politesse a été r*1

commandée à tous les écoliers.

LES =====

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 17 novembre, à 7 h.

j | JÇgSi *£ TEMPS ET VENT
280 Bâle + 3 Pluie Calme
543 Berne . ... 0 > »
687 Cotre . . . . + 2 Couvert »

1543 Davos . . . .— 6 » »
632 Fribourg . . 0 Mule >394 Genève . . . + 2 » >475 Glarls . . .— 1 Nuageux >1109 Gôschenen . -j- 4 Couvert Fœhn
566 Interlaken . -I- 2 » »
995 Ch.-de-Fda . -j- 2 Pluie Calme
450 Lausanne .4- 4 » >208 Locarno . . + 4 Tr. b. tps >276 Lugano .. . -t- 6 Qq. nuag. »
439 Lucerne . . '+ 1 Nébuleux >398 Montreux . -f- 4 Pluie »
482 Neuchfttel .4- 8 > >605 Ragaz + 1 Nuageux >673 St-Gall . . .  0 Nébuleux >

1856 St-Moritz .— 6 Qq. nuag. »
407 Schaffh" . + 1 Couvert >

1290 Schuls-Tar.— 4 Tr. b. tps »
637 Blerte . . . .  0 Nuageux »
562 Thoune . . .  0 Couvert »
389 Vevey . . . . -f- 8 Pluie >

1609 Zermatt . . — 2 Qq. nuag. >
410 Zurich ... + 8 Couvert »

Souscription en faveur d'une œuvre
qu'il faut soutenir

Les soupes populaires
Anonyme Auvernier, 20 fr. — Total

à 'ce-jour : 922 francs.

LA VIE NATIONALE A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION
LAUSANNE, 18. — Les 388 com-

munes que compte le canton de
Vaud renouvelleront pour quatre
années, les 20 et 21 novembre pro-
chains, leurs autorités communales.
Les communes ayant jusqu'à 800 ha-
bitants éliront un Conseil municipal
formé d'un syndic et de trois à sept
conseillers-. Cette élection se fait di-
rectement par le Conseil général,
c'est-à-dire par l'assemblée des ci-
toyens ayant droit de vote dans la
commune. Les communes comptant
800 habitants et plus, éliront un
Conseil communal composé, selon le
nombre des habitants, de 45 à 100
conseillers et un certain nombre de
suppléants. Ce sont les conseils com-
munaux qui, une fois constitués, éli-
ront les conseils municipaux et le
syndic."Les élections se font un peu par-
tout d'après les circonstances loca-
les, beaucoup plus que suivant des
principes politiques.

Cependant, dans la plupart des
communes de quelque importance,
se trouvent en présence lés groupe-
ments qu'on peut appeler histori-
ques, radicaux , libéraux et socialis-
tes. Dans nombre de communes sont
intervenues entre ces groupements
soit une entente générale, entre les
trois partis, soit des ententes spécia-
les entre libéraux et radicaux oppo-
sés aux socialistes.

C'est à Lausanne que la lutte sera
la plus vive. Y sont en présence,
d'une part l'entente nationale, grou-
pant les radicaux, les libéraux et les
socialistes nationaux ; d'autre part ,
le parti socialiste auquel les commu-
nistes ont décidé de donner leurs
voix.

A Yverdon et à Renens, il y a lut-
te entre les partis bourgeois d'un cô-
té et les socialistes de l'autre.

Les communes vaudoises
renouvelleront
leurs autorités

dimanche 28 novembre

L.UCERNE, 18. — Le département
militaire et de police cantonal lu-
cernois communique, au sujet de
mutations intervenues dans le com-
mandement du régiment d'infante-
rie 20, qu'à la suite d'une inspection
à Stans et lors du licenciement du
régiment d'infanterie de montagne
20, certains actes d'indiscipline se
sont produits. Le colonel Prisi, com-
mandant du 2me corps d'armée fut
chargé par le département militaire
fédéral d'enquêter sur ces incidents
et leurs causes. Les recherches né-
cessaires n'ayant pas été effectuées
immédiatement sur place, l'enquête
ultérieure ne put déceler les fau-
tifs. En conséquence, il a fallu re-
noncer à punir des hommes.

Les officiers et tout spécialement
les cofmmandaïits, sont responsables
de leurs troupes. Puisque l'on a
omis d'intervenir immédiatement
lors des incidents de Stans et Lu-
cerne, ce sont, de l'avis du départe-
ment militaire fédéral, les comman-
dants de troupe intéresses oui doi-
vent être rendus responsables dés
actes d'indiscipline survenus dans
divers détachements. Le Conseil fé-
déral, à la demande du département
militaire fédéral et sur la base des
propositions de la commission fédé-
rale de défense nationale, a décrété
que les commandants de régiment,
de bataillons et de compagnies en
cause seront relevés dé leur com-
mandement au premier janvier 1938
et mis à la disposition du Conseil
fédéral, selon l'art. 51 de l'organisa-
tion militaire.

Plusieurs officiers relevés de
leur commandement à la
suite d'incidents à Stans

MERCURIALE DU
MARCHE de NEUCHATEL

du Jeudi 18 novembre 1937

Pommes de terre . le kg. 0.15 *)$
ttaves > 0.15 — .-"
Choux-raves » 0.20 0*
Haricots » 1-10 -•'
Carottes » 0.20 O.30
Carottes le paquet 0.25 —¦'
Poireaux , 0.10 W
Choux la pièce 0.20 0.«
Choux-fleurs > 0.40 lf >
Oignons le kg. 0.35 0.J»
Oignons la chaîne 0.50 QJÏ
Pommes le kg. 0.20 0.»
Poires » 020 0.JJ
Noix > 0.70 1«
Châtaignes » 0.46 0.»
Raisin > 140 1-3°
Oeufs la douz. 2.80 -¦'
Beurre le kg. 4.80 »•'
Beurre de cuisine .. , 4.40 «*
Promage gras » 8.— -"•*"
Fromage demi - gras » 2.40 —•-
Promage maigre ... » 1.80 —•""
Miel 430 -¦¦¦
Pain 0.38 0.53
-Alt le litre 0.32 -¦-
Viande de bœuf ... le kg. 2 60 M»
Vache » 2.20 f
Veau » 2-80 J2JMouton > 2.— 'ï;
Cheval » 2.- »ïï
Porc . » 8.40 8.M
Lard fumé » 8.60 3-»"
Lard non-fumé .... » 3.20 »•*"

IMPRIMERIE CENTRALE ET PB L»
FEDILLE D'AVIS DE NEUCHATEL &*

UNION COMMERCIALE
CE SOIR, A 20 h. 15, AU LOCAL

Les Services industriels de
 ̂
villa P8* M- E- Borel .¦ lire conseiller communal,

Société des Bureaux officiels
de renseignements

pour le canton de Neuchâtel
Aujourd'hui, à 16 h. 30, assemblée

générale annuelle et comité, an Ca-
sino-Restaurant de la Rotonde.

Le comité.

Exp osition
d'articles de f êtes

DE LA MAISON PORRET
Dépendances de l'hôtel dn Soleil

1er étage
Pour permettre a toutes les personnes

qui ont exprimé le désir de visiter notre
exposition le soir, celle-ci sera ouvert*
aujourd'hui vendredi dès 20 h.

"Jtf- L'administration et la rédac-
tion de la * Feuille d'avis de Neu-
châtel » ne tiennent aucun compte
des lettres anonymes qui leur par-
viennent.


